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Sommaire
Chapitre 1
Le premier chapitre présente un portrait de révolution des jeunes
Canadiennes et Canadiens entre 1976 et 1996. On y trouve un aperçu des
différents courants démographiques, scolaires et économiques auxquels sont
confrontés les jeunes de 15 à 24 ans. La taille de la population des 15-24 ans
a diminué de façon très marquée durant les années 1980 et s'est stabilisée
depuis le début de la présente décennie. Malgré la diminution du nombre
d'individus âgés entre 15 et 24 ans, le nombre d'inscriptions à temps plein de
ceux-ci dans les collèges et universités a augmenté de façon très importante
au cours des 20 dernières années. Pour ce qui est du travail, les individus
ayant moins que des études secondaires ont le taux de chômage le plus
élevé et les diplômés universitaires le plus faible.
Chapitre 2
Le chapitre 2 présente différents taux d'abandon scolaire : le complément du
taux d'obtention du diplôme, le taux d'abandon scolaire apparent et les taux
estimés par enquête (le recensement, l'Enquête sur la population active et
L'Enquête de 1991 auprès des sortants). Les deux premiers taux sont
légèrement supérieurs à 30%, tandis que ceux estimés par enquête
avoisinent les 20%. Selon l'Enquête de 1991 auprès des sortants, 17% des
sortants avaient moins de 16 ans lorsqu'ils ont quitté l'école. De plus, 32%
avaient une neuvième année ou moins. Enfin, toujours selon l'Enquête
auprès des sortants, travailler entre 1 et 20 heures est associé avec une
probabilité plus faible d'abandonner ses études que de ne pas travailler ou
travailler plus de 20 heures.
Chapitre 3
On indique, dans le chapitre 3, la façon dont l'échantillon, composé de 6 400
répondants de l'Enquête auprès des sortants, utilisé dans la suite du travail
est formé. De plus, on présente les statistiques descriptives du nouvel
échantillon. On y apprend entre autres que 16,5% des répondants sont des
sortants. On découvre aussi qu'une plus grande proportion de diplômés que
de sortants travaillent entre 1 et 20 heures, tandis que plus de sortants
travaillent plus de 20 heures ou ne travaillent pas.
Chapitre 4
Ce chapitre aborde la modélisation du problème à choix discrets : continuer
ou abandonner l'école. Deux techniques sont utilisées pour modéliser ce
problème ; le modèle de probabilité linéaire et une modélisation logistique.
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Quatre modèles incluant des variables explicatives différentes sont
solutionnés à l'aide des deux techniques. La modélisation logistique, plus
appropriée dans ce cas, indique que les individus qui ne travaillent pas ou qui
travaillent plus de 20 heures ont une probabilité d'abandonner l'école
supérieure à ceux qui travaillent entre 11 et 20 heures. En ce qui concerne
les individus travaillant entre 1 et 10 heures, ils ont une probabilité
d'abandonner plus faible que ceux travaillant entre 11 et 20 heures. De plus,
en modélisant le travail sous forme binaire, on obtient que le travail est
négativement relié avec l'abandon scolaire.
Chapitre 5
Le dernier chapitre aborde le problème en tenant compte de l'endogénéité de
la décision de travailler. Le problème est solutionné à l'aide de différents
modèles : le Probit-Probit, le Probit-Tobit et la méthode des variables
instrumentales. Contrairement aux résultats du chapitre 4, le travail est
positivement relié avec l'abandon scolaire et ce, pour l'ensemble des
modèles qui tiennent compte de l'endogénéité de la décision de travailler.
Université de Sherbrooke
Effet sur l'abandon scolaire du travail pendant les études
Introduction.
Au cours des années, l'opinion de la société sur le travail à temps partiel s'est
grandement modifiée. De non souhaitable qu'il était à une certaine époque, le
travail à temps partiel est devenu gage d'un esprit d'initiative important et d'un
très grand sérieux. Depuis quelques temps, les experts de divers milieux, dont
celui de l'éducation, ont commencé à s'interroger sur l'impact du travail pendant
les études. La principale crainte est que ce type de travail accroisse le risque
d'abandon des études secondaires.
Deux études importantes publiées à sept années d'intervalle sont arrivées à des
conclusions divergentes. En 1984, Ronald D'Amico concluait que les individus
travaillant moins de 20 heures par semaine étaient moins susceptibles de quitter
l'école que ceux qui ne travaillaient pas. Pour sa part, Herbert W. Marsh
concluait en 1991 que le risque d'abandon scolaire augmentait en fonction des
heures travaillées.
Au Canada, les premiers résultats de l'Enquête auprès des sortants laissent
entrevoir que les élèves qui travaillent moins de 20 heures par semaine ont un
taux d'abandon moins élevé que ceux qui travaillent 20 heures ou plus et même
que ceux qui ne travaillent pas du tout. Or, les modélisations utilisées ne tiennent
pas compte de l'endogénéité de la décision de travailler. Le présent travail
considérera ce problème d'endogénéité et différents modèles permettant de le
solutionner seront présentés.
La première partie de ce travail est de nature plus descriptive. Le chapitre 1 est
consacré à la présentation du contexte dans lequel les jeunes ont évolué au
cours des dernières années, le second chapitre présente différents résultats de
l'Enquête auprès des sortants et le troisième dévoile les informations de base sur
l'échantillon utilisé.
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La deuxième partie du travail est de nature plus empirique. Le chapitre 4
présente différentes modélisations qui ne tiennent pas compte de l'endogénéité
de la décision de travailler, tandis que les modélisations du chapitre 5 en tiennent
compte.
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1. Le contexte.
L'objectif de ce premier chapitre est de présenter un portrait de l'évolution des
jeunes Canadiennes et Canadiens entre 1976 et 1996 (parfois même 1997
lorsque suffisamment de données sont disponibles). Malgré le fait que la
principale base de données utilisée soit celle de l'Enquête de 1991 auprès des
sortants, j'ai choisi de présenter cette évolution jusqu'à aujourd'hui afin d'avoir
une meilleure idée des différentes tendances affectant ces individus.
Dans les prochains paragraphes, vous retrouverez donc un aperçu des différents
courants démographiques, scolaires et économiques auxquels sont confrontés
les jeunes de 15 à 24 ans. Ces courants influencent aussi bien les possibilités de
ceux-ci à l'école que sur le marché du travail.
1.1 L'évolution démographique.
Tout d'abord, regardons attentivement l'évolution démographique du groupe
d'âges des 15-24 ans. Après une hausse vertigineuse au cours des années
1960-1970, la taille de la population des 15-24 ans a diminué de façon très
marquée durant les années 1980 et s'est stabilisée depuis le début de la
présente décennie. En 1990, on dénombrait environ 4 millions de jeunes dans ce
groupe d'âges, soit une diminution de près de 800 000 individus par rapport à
1981 (voir figure 1-1).
Par conséquent, le poids démographique des jeunes de 15 à 24 ans n'a pas
cessé de décroître depuis plusieurs années. En 1976, ces derniers
représentaient 30% de la population en âge de travailler (15-64 ans).^ Après
être passée sous la barre des 25% en 1986, cette proportion n'était plus que de
19,8% en 1996. De plus, si on regarde les prévisions pour les 20 années
^ Enquête sur population active, Statistique Canada.
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suivantes,^ on s'aperçoit que, malgré une hausse de leur nombre à 4 573 000 en
2016, soit environ le même nombre qu'en 1976 (4 571 000), leur part de la
population en âge de travailler devrait encore diminuer pour atteindre 18,3%.















Source: Statistique Canada, Enquête sur la population active, rroyennes annuelles
1.2 L'évolution de la fréquentation scolaire.
Voyons maintenant l'évolution de la fréquentation scolaire des 15-24 ans. Malgré
la grande diminution du nombre d'individus faisant partie de ce groupe d'âges, le
nombre d'inscriptions à temps plein dans les collèges et les universités a
augmenté de façon très importante au cours des 20 dernières années (Voir
figure 1-2). Dans les universités, on dénombrait environ 200 000 inscriptions à
temps plein de plus en 1996 qu'en 1976, une hausse de près de 50%. Pour ce
qui est des collèges, le nombre d'inscriptions à temps plein a presque doublé,
passant d'un peu plus de 200 000 à près de 400 000.
Projection moyenne de la population. Statistique Canada.
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Source : Statistique Canada, Catalogue 81-229
De façon similaire, la proportion des jeunes de 15 à 24 ans inscrits à temps plein
dans un établissement d'enseignement est passée de moins de 40% en 1980, à
plus de 56% en 1996. On peut même ajouter, de façon plus détaillée, que plus
de 80% des 15-19 ans sont aux études ainsi que près du tiers des 20-24 ans.
Une des conséquences de cette augmentation de la fréquentation scolaire est,
sans aucun doute, la diminution de la participation des jeunes sur le marché du
travail. Plus loin dans ce chapitre, il en sera d'ailleurs question. La figure 1-3
nous démontre clairement la hausse du nombre d'étudiants ainsi que
l'augmentation, depuis le début des années 1990, du nombre d'individus ne
faisant pas partie de la population active.
Sans vouloir tirer de conclusions hâtives, je ne peux passer sous silence l'impact
potentiel de ces changements, affectant l'ensemble des jeunes, sur la population
cible de l'Enquête auprès des sortants. Plusieurs événements, dont le plus
important est sans aucun doute l'importante crise économique, ont marqué le
début de la dernière décennie. L'Enquête ayant eu lieu en 1991, il est certain que
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la population cible de celle-ci fut grandement affectée. Il est donc important de
toujours garder à l'œil le début des années 1990.
Figure 1-3 : Distribution des 15-24 ans selon leur statut scolaire et leur statut sur le








Étudiants employés n Étudiants chômeurs ® Étudiants hors du MT
Non-étudiants employés M Non-étudiants chômeurs M non-étudiants hors du MTy
Source : Enquête sur la population active, Statistique Canada
1.3 L'évolution du marché du travail.
Un grand courant de la pensée en vogue depuis quelques années laisse
entendre que la situation des jeunes se détériore. La perception de la société à
cet égard est que ceux-ci ont de plus en plus de difficultés à effectuer la
transition de l'école vers le marché du travail. Il est certain que la récession
vécue au début des années 1990 n'a pas aidé à rendre le marché du travail plus
accueillant. Plusieurs entreprises employant de la main-d'œuvre constituée en
bonne partie de jeunes ont été durement frappées et n'ont pas encore retrouvé
leur rythme d'avant la récession. Ceci entraîne, sans aucun doute, une
demande plus faible de main-d'œuvre peu expérimentée.
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Cependant, notons que ce phénomène n'est pas nouveau. Historiquement, le
taux de chômage des jeunes a toujours été supérieur à celui des adultes. Les
jeunes faiblement scolarisés sont souvent les derniers embauchés et les
premiers licenciés. Ils sont donc plus sensibles que les adultes aux diverses
variations que subit l'économie. La figure 1-4 nous présente les taux de chômage
des 15-24 ans et des 25 ans et plus. Il est très facile de remarquer, en jetant un
coup d'œil à cette figure, l'impact des crises économiques du début des
décennies 80 et 90. Comme on peut le voir, ces deux crises furent
particulièrement difficiles pour les moins de 25 ans.
Figure 1-4 : Taux de chômage des jeunes (15-24) et des adultes (25 ans et plus)
15
I^Jeunes 15-24 ans ^ Adultes 25 ans et plus)




Source ; Statistique Canada, Enquête sur la population active
Ces changements, marqués par la hausse ou la baisse de l'activité économique,
sont des changements qu'on qualifie de cycliques. Cependant, notons que la
plus récente reprise économique ne fut pas accompagnée d'une baisse du taux
de chômage comparable à celles observées lors des précédentes reprises. Une
des raisons pouvant expliquer ce fait repose sur des changements importants
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que vit réconomie canadienne. Ces derniers sont appelés changements
structurels.
Parmi ces changements, plusieurs ont certainement des effets importants sur la
structure de l'économie. Citons, entre autres, la globalisation des marchés et les
nombreux changements technologiques. Plusieurs industries à la base de
l'économie du Canada ont dû modifier leur façon de faire afin de demeurer
compétitives. La diminution du nombre d'emplois dits traditionnels jumelée au
déplacement de l'économie canadienne vers une économie dite de savoir peut
expliquer en bonne partie la hausse importante du taux de chômage pour les
individus n'ayant pas leur diplôme d'études secondaires. La figure 1-5 présente
les différents taux de chômage pour les jeunes de 20 à 24 ans selon leur niveau
d'études. Comme on pouvait s'y attendre, les individus ayant moins que des
études secondaires ont le taux de chômage le plus élevé et les diplômés des
universités ont le taux le plus faible, sauf pour quelques rares années où les
diplômés ayant un autre type de diplôme postsecondaire ont eu un taux de
chômage légèrement inférieur. Comme on peut le voir, la hausse du taux de
chômage pour les individus ayant au plus une formation secondaire a été très
impressionnante. D'à peine plus de 15% en 1976, le taux de chômage pour les
individus faisant partie de ce groupe est passé à environ 33% en 1991.
La hausse du taux de chômage pour les individus n'ayant pas leur diplôme
d'études secondaires est un phénomène très inquiétant. La croissance de
l'emploi, entre 1971 et 1996, par type de travailleurs, fut plus rapide pour les
travailleurs en gestion. Elle fut presque deux fois plus importante que celle du
second groupe ayant la croissance la plus rapide (travailleurs du secteur du
savoir) et près de 3 fois supérieure à celle des travailleurs du secteur des
services (Voir figure 1-6).
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1976 1981 1986 1991 1995
^Moins que le sec. •■Budes sec. partielles ou complètes 'Budes PS partielles
^D'pl./cert. PS Université
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, moyennes annuelles
Figure 1-6 : Croissance de l'emploi selon le type de travailleurs, Canada 1971-1996
(Croissance annuelle moyenne en pourcentage)
0.6
Savoir Données Services Biens Gestion
Source : Lavole M. & Ftoy R, Direction générale de la recherche appliquée, DRHC, 1998, R-98-8E
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Lorsqu'on regarde la tendance actuelle, rien n'Indique la venue d'un changement
prochain. De plus, en jetant un coup d'oeil au nombre d'années de scolarité des
travailleurs âgés entre 25 et 44 ans occupant un emploi dans l'un de ces
secteurs, on s'aperçoit que plus de 80% des emplois dans le secteur du savoir et
60% de ceux en gestion sont occupés par des travailleurs ayant des études
postsecondaires. Les jeunes désirant évoluer dans ces domaines doivent
s'attendre à ce qu'on exige d'eux un niveau de scolarité au moins équivalent.
(Voir figure 1-7).
Figure 1-7 : Plus haut niveau d'études atteint selon le type de travailleurs, 25 à 44 ans,



















Études secondaires partielles ou complètes
Études post-secondaires
Source : Lavoie, M. et Richard Roy, Drection générale de la recherche appliquée, DRHC, R-98-8E
Or, selon l'Enquête de suivi auprès des sortants,® une grande proportion des
jeunes (85%) complètent leurs études secondaires'^ (Voir figure 1-8). De plus,
quatre cinquièmes des diplômés du secondaire entreprennent des études ou de
^Bien que ce travail utilise comme source de données l'Enquête auprès des sortants, ces
renseignements provenant du suivi de cette Enquête sont des plus intéressants et ne peuvent
pas être passés sous silence.
"les résultats pour l'Enquête auprès des sortants, l'Enquête utilisée dans la suite de ce
document, sont présentés au chapitre suivant.
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la formation supplémentaires (Voir figure 1-9). Cependant, il existe une ombre à
ce tableau : seulement un sortant sur quatre fait de même.
Figure 1-8 : Taux d'obtention du diplôme d'études secondaires















Source: Enquête du suivi auprès des sortants, 1995
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Figure 1-9 : Éducation ou formation supplémentaire des jeunes âgés de 22 à 24 ans




















Note 1 : Études ou formation menant à un certificat ou un diplôme au-delà des études secondaires
t^fote 2 : Les données concernant les sortants de la Saskatcfiewan ne sont pas assez fiables pour
être publiées
Source : Enquête de suivi auprès des sortants. 1995
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À la lumière de ces statistiques sur la formation postsecondaire, il est impossible
de passer sous silence la hausse plus que significative des frais de scolarité que
la majorité des institutions postsecondaires ont imposée à leurs étudiants. Si
nous comparons cette hausse à celle de l'indice du prix à la consommation, nous
nous apercevons que, depuis 1989, l'écart entre les deux indices fut de plus en
plus important (Voir figure 1-10). Une stratégie visant à promouvoir l'éducation
supérieure, telle que prônée par les gouvernements, peut être optimale, mais la
question que nous sommes tenus de nous poser est : Cette éducation
supérieure demeurera-t-elle accessible à tous? Bien sûr nous devons savoir si
notre société désire que cette éducation demeure accessible à tous.
C'est dans cette nouvelle optique que devrait être vue la participation des jeunes
au marché du travail. Le travail à temps partiel de façon modérée peut
certainement aider les étudiants à financer leurs études et peut également les
aider à acquérir les compétences essentielles ainsi que l'expérience requise pour
faire leur entrée sur le marché du travail.










1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996
^Indice des frais de scolarité —Indice du prix à la consommation)
Source : Statistique Canada, Dvision des prix
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Cependant, le travail à temps partiel peut-il également nuire aux études ? Si oui,
dans quelle mesure ? Le fait de travailler plus d'un certain nombre d'heures est-il
néfaste ? En faisant ce travail je ne désire pas répondre à toutes les questions,
mais plutôt connaître l'impact sur l'abandon scolaire du travail pendant les
études. C'est ce que je vais tenter de faire dans les chapitres qui suivent.
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2. L'Enquête auprès des sortants.
Avant d'entreprendre une étude économique, on doit s'assurer de la disponibilité
des informations qui seront nécessaires. C'est pourquoi, comme toute bonne
construction qui doit jouir d'excellentes fondations, une étude économique doit se
fier sur une base de données dont la qualité ne sera pas mise en doute à tout
moment. Pour ma part, comme il en a déjà été fait mention, ma principale source
de données proviendra d'une enquête de Statistique Canada effectuée en 1991
auprès de jeunes Canadiens de 18 à 20 ans.
Les principaux résultats de cette enquête sont présentés dans une publication du
gouvernement du Canada, préparée en septembre 1993, pour le compte de
Ressources humaines et Travail Canada. Cette publication est intitulée : " Après
l'école - Résultats d'une enquête nationale comparant les sortants de l'école aux
diplômés d'études secondaires âgés de 18 à 20 ans".
Le présent chapitre contient deux sections distinctes. Dans la première, il sera
question du taux de départ au niveau secondaire et dans la seconde, il sera
question d'emploi à temps partiel durant l'année scolaire.
2.1 Le taux de départ au niveau secondaire.
Le premier constat que l'on doit faire lorsqu'on parle de taux de départ au niveau
secondaire, c'est qu'il n'existe pas de méthode standard pour calculer ce taux. Il
est plutôt estimé selon diverses méthodes comportant chacune leurs avantages
et leurs inconvénients.
Pour estimer le taux de départ au niveau secondaire, on utilise principalement
deux types de données : les données administratives et les données d'enquête.
Voyons tout d'abord les estimations fondées sur les données administratives.
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Il existe deux types d'estimation utilisant les données administratives : le
" complément du taux d'obtention du diplôme " et le " taux d'abandon scolaire
apparent Le premier est calculé en additionnant les taux d'obtention de
diplôme propres à chaque groupe, c'est-à-dire le nombre de diplômés de 15 ans
divisé par la population de 15 ans, plus le nombre de diplômés de 16 ans divisé
par la population de 16 ans et ainsi de suite jusqu'aux individus âgés de 20 ans.
Par la suite, on calcule le complément de ce taux. La figure 2-1 présente ce taux
pour les années scolaires 1988-1989 et 1989-1990. On remarque que, pour le
Canada, ce taux est supérieur à 30%, ce qui est en accord avec la croyance
populaire voulant que, bon an, mal an, on retrouve un taux d'abandon scolaire de
30%.


















Source : Statistique Canada et Conseil des ministres de l'éducation (Canada), Bortrait statistique de
l'enseignerrent primaire et secondaire au Canada, juillet 1992.
Une des critiques de cette méthode est qu'elle ne porte que sur l'abandon des
études secondaires effectuées à temps plein le jour. Elle ne tient pas compte des
individus suivant des cours équivalents ou de substitutions. De plus, l'analyse
n'inclut pas la migration entre provinces, les variables démographiques et les
variables d'antécédents. Il est également probable que les changements dans
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les systèmes de tenue de dossiers soient responsables de la variation des
données d'une année à l'autre.
Le second type d'estimation par données administratives est le "taux d'abandon
scolaire apparent". La méthode consiste à faire le décompte des inscriptions et
des diplômes décernés afin de simuler la progression d'une cohorte, de l'entrée
à l'école secondaire jusqu'à la remise des diplômes ou à l'abandon des études.
Les dossiers n'étant pas suivis ni comparés dans le temps, le taux ne représente
qu'une estimation approximative du nombre de diplômés ou de sortants. Le
tableau 2-1 nous présente le taux d'abandon apparent d'une cohorte d'élèves de
la neuvième année devant obtenir leur diplôme en 1989-1990 et 1990-1991.
Encore une fois, ce taux est légèrement supérieur aux 30% de la croyance
populaire.
Tableau 2-1 : Taux d'abandon scolaire apparent d'une cohorte de neuvième
année
Année d'obtention du 1989-1990 1990-1991
diplôme












Source: Division de I éducation de la culture et du tourisme, Statistique Canada.
Bien que peu coûteuse et faisant appel à des données existantes et faciles
d'accès, cette méthode possède certains inconvénients : elle ne tient pas compte
des élèves qui changent de programmes à l'intérieur du système, de ceux qui
obtiennent leur diplôme avant ou après les autres et de ceux qui suivent des
cours équivalents ou de substitutions. Enfin, elle ne permet pas l'analyse selon
des variables économiques ou des variables d'antécédents.
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Voyons maintenant le deuxième type d'estimation, celui fondé sur les données
d'enquête. Un des principaux avantages de ce type d'estimation est qu'il est
possible, pour n'importe quel groupe d'âges, de calculer la proportion de
personnes ne possédant pas de diplôme d'études secondaires. Trois enquêtes
nous permettent d'identifier le taux d'abandon scolaire : le recensement,
l'Enquête de la population active et l'Enquête auprès des sortants (EAS).
Le recensement de 1991 faisait état d'un taux de 21% de sortants âgés de 20
ans (Voir figure 2-2). Le principal avantage du recensement est sans aucun
doute le fait qu'il soit basé sur un échantillon représentant 20% de la population
totale. Son principal inconvénient est que, comme tout autre sondage,
l'exactitude des données dépend des déclarations des personnes interrogées.
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Source : Recensement du Canada, 1991, Statistique Canada
Pour sa part, l'Enquête de 1991 sur la population active (EPA) estime le taux
national de départ à 20% pour les personnes de 20 ans (Voir figure 2-3). Un
avantage certain de l'EPA est que les données recueillies par cette enquête
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servent à comparer les taux de départ du secondaire entre les pays membres de
l'Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE).
Cependant, plusieurs croient que l'EPA, encore plus que certaines autres
enquêtes, souffre d'un manque de précision, puisque les données proviennent
régulièrement de personnes interposées (c'est-à-dire, d'un autre membre du
ménage). Ces données ne reflètent donc pas toujours exactement le niveau
d'instruction.
Figure 2-3 : Taux d'abandon scolaire des personnes de 20 ans selon les données de





























Source : Biquête de 1991 sur la population active, Statistique Canada
Pour terminer cet aperçu des enquêtes identifiant le nombre de sortants, jetons
un coup d'œil à l'Enquête de 1991 auprès des sortants. Cette enquête, comme
son nom l'indique, avait comme objectif d'identifier le taux d'abandon scolaire
des jeunes de 18 à 20 ans. Pour déterminer le taux d'abandon scolaire de la
population appropriée, on a fait les calculs à partir du groupe d'individus de 20
ans afin de tenir compte des retards dans l'obtention du diplôme. Selon
l'enquête, le taux d'abandon scolaire pour le Canada est de 18%. (Voir figure 2-
4)
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Un avantage certain de l'Enquête auprès des sortants est que les données de
cette dernière montrent les étapes du processus d'abandon scolaire ("départ",
"retour", "persévérance", "achèvement") plutôt que de considérer le phénomène
comme un événement.









































Source : Enquête de 1991 auprès des sortants, Statistique Canada
Côté inconvénient, l'Enquête auprès des sortants, comme toute autre enquête,
voit sa qualité assujettie à l'exactitude des déclarations des personnes
interrogées.
Pour terminer cette section, voici deux autres éléments surprenants obtenus par
l'EAS. Tout d'abord, 62% des sortants avaient au plus une dixième année (Voir
figure 2-5) et 17% de ceux-ci avaient moins de 16 ans, âge jusqu'à lequel
l'éducation est obligatoire au Canada. (Voir figure 2-6)
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Figure 2-5 : Niveau de scolarité des sortants
12è année, 5%*
11 è année, 33%
9è année ou moins, 32%
lOè année, 30%
Source: Enquête de 1991 auprès des sortants, Statistique Canada.
Figure 2-6 : Âge des sortants au moment de leur départ
19 ans et plus, 9%
18 ans, 25%
17 ans, 27%
Source: Enquête de 1991 auprès des sortants, Statistique Canada.
15 ans et moins, 17%
16 ans, 21%
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La situation de l'abandon scolaire aux Etats-Unis
Afin de présenter un portrait plus détaillé de l'abandon scolaire aux États-Unis, le Centre national
des statistiques sur l'éducation (National Center for Education Statistics) définit différents types
de taux d'abandon dont le taux événementiel (Event Rates), le taux statutaire (Status Rates) et le
taux d'abandon de cohorte (Cohort Rates).
Le taux événementiel décrit la proportion d'étudiants qui quittent l'école secondaire chaque
année sans avoir complété le programme d'études secondaires. Ce taux offre une mesure
annuelle des nouveaux sortants. Le taux événementiel calculé en utilisant le " Current population
Survey " d'octobre 1995 a mesuré la proportion d'individus ayant quitté l'école durant les 12 mois
précédant l'Enquête. Les données sont basées sur le nombre d'individus de 15 à 24 ans qui
étaient inscrits au secondaire l'année précédente et qui n'étaient pas inscrits au moment de
l'Enquête et n'avaient pas terminé leurs études secondaires. Le taux événementiel calculé en
octobre 1995 était de 5,7% (6,2% pour les hommes et 5,3% pour les femmes).
Le taux statutaire indique le statut des individus à partir de données provenant du " Current
Population Survey". Ce taux est l'effet cumulatif de tous les événements d'abandon. En octobre
1991, le taux était de 12,5% et avait diminué à 12% en octobre 1995 (12,2% pour les hommes et
11,7% pour les femmes).
Enfin, le taux d'abandon de cohorte est obtenu à partir d'une étude longitudinale qui suit le
progrès d'une cohorte d'étudiants à travers les années. Le " National Education Longitudinal
Study " de 1988 a débuté avec des étudiants en huitième année durant l'année scolaire 1987-88.
En août 1992, le taux d'abandon de cohorte était de 10,1%. Puis, en août 1994, il était de 7,2%.
2.2 L'emploi à temps partiel durant l'année scolaire.
Au cours des années, ropinion de la société sur le travail à temps partiel s'est
grandement modifiée. De non souhaitable qu'il était à une certaine époque, le
travail à temps partiel est devenu gage d'un esprit d'initiative important et d'un
très grand sérieux. Les statistiques confirment d'ailleurs la hausse de popularité
du travail à temps partiel. Parmi les élèves du secondaire âgés de 17 à 19 ans,
37% de ceux-ci détenaient un emploi en 1976 (moyenne mensuelle), en 1991,
cette proportion augmentait à près de 50%. Remarquons un fait encore plus
important, environ les deux tiers de ces jeunes avaient travaillé à un certain
moment au cours de l'année scolaire.
Depuis quelques temps, un nouveau courant de la pensée est associé à cette
hausse de participation au travail de la part des jeunes. Les spécialistes ont
commencé à se demander si ces emplois à temps partiel pouvaient être
nuisibles. La principale crainte est que ce travail à temps partiel soit corrélé
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positivement avec une augmentation du risque d'abandonner l'école avant
l'obtention du diplôme d'études secondaires.
Selon une étude d'Herbert W. Marsh, publiée en 1991, les heures travaillées
durant l'année scolaire seraient un indicateur important pour estimer le risque
d'abandon scolaire et ce risque augmenterait en fonction des heures travaillées.
Cependant, dans une étude publiée en 1984, Ronald D'Amico arrive à la
conclusion que les individus travaillant moins de 20 heures par semaine auraient
moins tendance à quitter l'école que ceux qui ne travaillent pas.
Voyons maintenant les premiers résultats obtenus par l'Enquête auprès des
sortants. Une grande majorité des individus interrogés lors de l'EAS avaient un
emploi au cours de leur dernière année scolaire. C'est d'ailleurs le cas pour plus
de diplômés que de sortants (66% contre 59%). Le tableau 2-2 présente la
différence selon le sexe entre les sortants et les diplômés en ce qui concerne le
nombre d'heures travaillées. On peut voir que les sortantes avaient légèrement
plus tendance que les diplômées à avoir travaillé plus de 20 heures. Un plus
grand nombre de sortantes n'avaient pas d'emploi et enfin, beaucoup plus de
diplômées avaient un travail de moins de 20 heures. Pour ce qui est des
hommes, autant de sortants que de diplômés n'avaient pas d'emploi. Ces
derniers étaient cependant beaucoup plus sujets à avoir un emploi de moins de
20 heures tandis que plus de sortants travaillaient plus de 20 heures.
Tableau 2-2 : Différence dans le nombre d'heures travaillées entre les sortants et
les diplômés, selon le sexe.
Nombres d'heures Sortants Diplômés Sortantes Diplômées
20 et plus 49% 34% 30% 25%
Moins de 20 18% 33% 16% 40%
Sans emploi 33% 33% 54% 35%
Source; Enquête de 1991 auprès des sortants, Statistique Canada.
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Le fait que le risque d'abandon scolaire soit lié au nombre d'heures travaillées
est un des résultats importants de l'Enquête auprès des sortants. La figure 2-7
montre que, pour les hommes, le fait de travailler 20 heures ou plus est lié avec
un taux d'abandon scolaire plus important. Pour les femmes, on remarque que
ne pas travailler est encore plus corrélé avec l'abandon scolaire que travailler 20
heures ou plus.
Figure 2-7 : Taux d'abandon scolaire des personnes de 18 à 20 ans, selon le nombre















(MJotal MSans emploi ^1 à 19 heures 120 heures et plu^
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants, Statistique Canada
Le dernier tableau tiré de l'EAS que je désire présenter associe un taux
d'abandon scolaire à la situation professionnelle et à des caractéristiques
précises, selon le sexe. (Voir tableau 2-3) On peut voir que, pour les hommes,
travailler 20 heures ou plus est associé avec un taux d'abandon scolaire plus
élevé et ce, peu importe les caractéristiques tandis que, pour les femmes, celles
qui n'ont pas d'emploi ont un taux d'abandon supérieur ou égal à celles qui
travaillent, sauf lorsqu'on tient compte des notes scolaires.
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Cette publication sur l'Enquête auprès des sortants arrive donc à la conclusion
que la participation intensive au marché du travail (20 heures ou plus par
semaine) semble accroître le risque d'abandon scolaire particulièrement chez les
hommes.
Cependant, dans cette publication, on ne fait que cerner les corrélations de base
entre l'événement "abandonner l'école " et un autre événement dont on dit qu'il
cause ou ne cause pas l'abandon. Cette façon de faire, bien qu'elle soit correcte
à première vue, peut nous amener à croire à l'existence d'un lien causal entre un
événement quelconque et l'abandon des études. Cela, malgré le fait, par
exemple, que la décision d'abandonner ait été prise avant que cet événement ne
se produise.
Tableau 2-3 : Taux d'abandon scolaire associé au nombre d'heures travaillées et
















Aimaient l'école (% de
oui)
16% 10%* 25% 16% 6%* 13%
Trouvaient les cours
intéressants (% de oui)
20% 12% 25% 19% 6%* 16%
Participaient en classe
(% autant ou plus que
la moyenne)




15% 10% 29% 15% 6%* 15%
Notes (% de A ou B) 11% 7%* 21% 9% — 12%*
* Ces données ont un coefficient de variation élevé par conséquent, elles sont moins fiables,
-- Donnée pas assez fiable pour être publiée.
Source: Enquête de 1991 auprès des sortants, Statistique Canada.
Lorsqu'on regarde les résultats cités précédemment, on s'aperçoit que les élèves
travaillant moins de 20 heures par semaine ont un taux d'abandon moins élevé
que ceux qui travaillent 20 heures ou plus et même que ceux qui ne travaillent
pas du tout. Or, il n'est pas évident que les corrélations observées ne soient pas
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plutôt dues à un processus non observé par lequel, la personne travaillant plus
de 20 heures ne se limite pas à tester le marché du travail mais, a déjà mûri
l'idée de quitter l'école. Dans la suite de ce travail, je vais tenter d'examiner
l'impact de l'emploi pendant les études sur la probabilité de ne pas terminer
celles-ci, tout en tenant compte de l'endogénéité de la décision de travailler.
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3. Statistiques descriptives.
Au printemps 1991, Statistique Canada a procédé à l'Enquête auprès des
sortants. Un échantillon aléatoire stratifié de 18 000 personnes âgées entre 18 et
20 ans a été formé. Les enquêteurs ont pu communiquer avec 10 782 d'entre-
elles, soit 60% de l'échantillon, et 9 460 individus ont été interrogés au moyen
d'entrevues téléphoniques assistées par ordinateur (taux de réponse de 88%).
Comme l'Enquête est représentative de l'ensemble de la population des jeunes
de 18 à 20 au Canada, les réponses de chaque répondant représentent celles
d'un certain nombre de jeunes Canadiens. Une procédure de pondération est
utilisée afin d'identifier le nombre d'individus associés à chacun des répondants.
Une fois les résultats pondérés, les 9 460 individus représentent une population
de 711 000 diplômés, 241 000 persévérants et 184 000 sortants.
Dans le présent rapport l'échantillon utilisé sera légèrement différent. La section
3.1 décrit l'échantillon qui sera utilisé pour l'analyse, tandis que la section 3.2
dévoile quelques statistiques descriptives provenant du nouvel échantillon.
3.1 L'échantillon.
La principale différence entre l'échantillon original et celui qui sera utilisé se situe
au niveau des persévérants, c'est-à-dire les individus qui poursuivaient toujours
leurs études secondaires au moment de l'Enquête. Il est impossible de savoir si
ces individus termineront leurs études secondaires ou s'ils abandonneront^.
Comme le principal objectif de ce travail est d'évaluer l'impact du travail pendant
les études sur l'abandon scolaire, il est essentiel de savoir si les individus sont
des diplômés ou s'ils sont des sortants. Les 1 476 persévérants de l'échantillon
original sont donc exclus, ce qui porte la taille de l'échantillon à 7 984 personnes.
® L'utilisation du suivi de 1995 pourrait permettre d'avoir une bonne idée du statut face aux
études secondaires des persévérants, mais ceci dépasse le cadre du présent travail.
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Une variable importante qui sera utilisée lors de l'analyse est le ratio
emploi/population des 15-24 ans (REP). Pour les sortants, le REP utilisé sera
celui en vigueur dans la province où ils étudiaient au moment où ils ont quitté
l'école. Par exemple, on associe à un jeune qui a quitté l'école en novembre
1989 à Terre-Neuve le REP en vigueur dans cette province en novembre 1989.
Le REP qui sera associé aux diplômés est la moyenne des REP en vigueur au
cours des 3 dernières années d'études de l'individu dans la province où il a
complété ses études.
Pour pouvoir associer ces ratios correctement, il faut connaître le moment où la
personne a quitté l'école. Cette information est inconnue pour 436 répondants.
La taille de l'échantillon passe donc à 7 548 personnes.
Par la suite, l'insertion de variables explicatives dans les différentes analyses fait
en sorte de faire diminuer l'échantillon. En effet, pour diverses raisons certains
individus ont refusé de répondre à quelques questions ou ont affirmé ne pas
connaître la réponse pour une question spécifique. Comme l'information
recueillie pour ces individus est incomplète, leurs réponses ne peuvent pas être
utilisées pour l'analyse. Ces individus sont donc retranchés de l'échantillon. À la
fin de ce processus de sélection, 6 400 répondants se retrouvent dans
l'échantillon final.
3.2 Quelques statistiques.
Qui sont les individus faisant partie de l'échantillon ? Quelles sont leurs
caractéristiques ? C'est à ces deux importantes questions que la présente
section veut répondre.
Comme il y a potentiellement moins de sortants que de diplômés, on devait
s'assurer qu'ils soient suffisamment nombreux pour qu'on puisse analyser leurs
comportements. Pour cette raison, ils furent sur-échantillonnés dans l'Enquête
effectuée par Statistique Canada. Ceci fait en sorte qu'une procédure de
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pondération doit être utilisée afin d'attribuer à chacun des répondants un poids,
c'est-à-dire identifier combien de jeunes Canadiens sont représentés par les
réponses d'une personne qui fait partie de l'Enquête. Toutes les données
présentées dans cette section sont donc en fonction des 805 428 jeunes
représentés par les répondants.
Comme l'indique la figure 3-1, les hommes et les femmes sont représentés
également dans l'échantillon. Cependant, le statut face aux études secondaires
est très différent selon le sexe. Environ 21% des hommes comparativement à
12% des femmes sont des sortants. Au total on retrouve 16,5% de sortants et
83,5% de diplômés.
Figure 3-1 : Proportion des hommes et des femmes selon leur












Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
Lorsqu'on regarde l'âge des individus, on s'aperçoit qu'environ 19% des
personnes âgées de 18 ans sont des sortants comparativement à environ 16%
des personnes âgées de 19 et 20 ans. Parmi les individus âgés de 20 ans qui
ont abandonné l'école, 14% ont abandonné avant l'âge de 16 ans, 17% ont
abandonné à 16 ans, 27% à 17 ans, 24% à 18 ans, 13% à 19 ans et 5% à 20
ans.
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Une étude de Gilbert et Castonguay intitulée «Prédire l'abandon scolaire ou
l'obtention du diplôme» arrive à la conclusion que l'abandon des études
secondaires peut être prédit avec précision à partir de quelques types de
variables : la performance et le vécu scolaire, les facteurs relatifs au milieu social
ainsi que les compétences que possède l'élève en arrivant à l'école. C'est à
partir de cette conclusion que plusieurs des variables explicatives du modèle qui
sera utilisé dans la suite de ce document ont été choisies. Les différentes
variables qui seront présentées ci-dessous sont définies en détail dans
l'Annexe I.
Parmi les caractéristiques utilisées, certaines se retrouvent plus fréquemment
chez les sortants et d'autres chez les diplômés. On peut donc séparer les
caractéristiques en deux groupes : celles présentes chez plus de sortants et
celles présentes chez plus de diplômés.
On peut donc dire que plus de diplômés que de sortants aiment l'école, ont une
bonne relation avec les professeurs, participent au moins autant que la moyenne
en classe, participent aux activités parascolaires, ont au moins un parent
possédant un diplôme d'études secondaires et habitent avec leurs deux parents
durant leurs études secondaires. La tendance est inversée pour les difficultés en
langue maternelle et en mathématiques, les échecs au primaire et l'école
buissonnière (Voir tableau 3-1).
Pour ce qui est des heures travaillées, plus de sortants que de diplômés ne
travaillent pas, travaillent entre 21 et 30 heures, entre 31 et 40 heures et plus de
40 heures. Tandis que plus de diplômés que de sortants travaillent entre 1 et 10
heures et entre 11 et 20 heures. Un phénomène similaire se produit pour les
notes scolaires : plus de diplômés ont un moyenne de A ou de B alors que plus
de sortants ont une moyenne de C, D ou E.
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Parfois les différences entre sortants et diplômés sont minimes. En effet, environ
36% des sortants ne travaillaient pas comparativement à 34% des diplômés.
Cependant dans certaines situations les écarts sont importants. Par exemple,
environ 7% des diplômés ont connu un échec au primaire comparativement à
32% des sortants et, moins de 1 % des diplômés avaient une moyenne de D ou E
comparativement à près de 14% des sortants.
Ces statistiques, bien qu'elles ne soient que descriptives, nous permettent déjà
de dresser un portrait des sortants et des diplômés. La prochaine étape consiste
à observer les mêmes caractéristiques pour les hommes et pour les femmes afin
de voir s'il existe une différence selon le sexe.
Tableau 3-1 : Proportion des individus possédant la caractéristique mentionnée




Aime l'école 90,31 62,88 85,8
Bonne relation avec les professeurs 98,47 86,70 96,5
Difficultés en langue maternelle 16,42 35,44 19,6
Difficultés en mathématiques 38,53 47,38 40,0
Echec au primaire 7,36 31,90 11,4
Ecole buissonnière 58,92 73,91 61,4
Education des parents 69,12 41,23 64,5
Habite avec ses deux parents 83,22 58,35 79,1
Heures travaillées = 0 34,25 36,40 34,6
1 < Heures travaillées < 10 13,33 5,84 12,1
11 < Heures travaillées < 20 37,72 28,59 36,2
21 < Heures travaillées < 30 10,71 15,04 11,4
31 < Heures travaillées < 40 3,65 10,18 4,7
41 < Heures travaillées ,034 3,95 0,9
NoteA 31,27 5,86 27,1
NoteB 48,28 35,06 46,1
NoteC 19,66 45,22 23,9
NoteDE 0,78 13,85 2,9
Participation aux activités parascolaires 72,80 51,32 69,3
Participation en classe 90,57 78,11 88,5
Note 1 : Voir l'annexe I pour la définition des caractéristiqu
Note 2 : Voir l'annexe II pour les données non pondérées.
Source :Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Les tableaux 3-2 et 3-3 présentent respectivement les résultats pour les hommes
et pour les femmes. La seule différence avec les résultats cités précédemment
se situe au niveau des heures travaillées pour les hommes. En effet, chez ces
derniers, plus de diplômés que de sortants ne travaillaient pas durant leurs
études secondaires. Cependant l'écart n'est que de 2,81 points de pourcentage.
Lorsqu'on regarde spécifiquement les pourcentages pour les hommes et les
femmes, on remarque des différences importantes. Parfois elles sont aussi
grandes entre les diplômés masculins et féminins qu'entre les sortants et les
sortantes. Par exemple, deux fois plus de diplômés masculins que de diplômés
féminins éprouvaient des difficultés en langue maternelle (22% contre 11%) et
presque deux fois plus de sortants que de sortantes faisaient face à ce même
genre de difficultés (44% contre 24%).
Tableau 3-2 : Proportion des hommes possédant la caractéristique mentionnée




Aime l'école 89,58 59,64 83,42
Bonne relation avec les professeurs 98,42 83,84 95,42
Difficultés en langue maternelle 22,02 42,44 26,22
Difficultés en mathématiques 33,54 41,48 35,18
Echec au primaire 10,88 37,33 16,33
Ecole buissonnière 61,81 77,95 65,13
Education des parents 70,65 43,96 65,16
Habite avec ses deux parents 84,50 62,10 79,89
Heures travaillées = 0 33,44 30,63 32,86
1 < Heures travaillées <10 13,49 5,85 11,92
11 < Heures travaillées < 20 35,52 30,43 34,47
21 < Heures travaillées < 30 12,06 17,23 13,13
31 < Heures travaillées < 40 4,84 11,00 6,11
41 < Heures travaillées 0,65 4,86 1,51
Note A 28,22 4,38 23,31
NoteB 46,66 32,68 43,78
NoteC 24,17 47,52 28,98
NoteDE 0,95 15,42 3,93
Participation aux activités parascolaires 76,49 53,92 71,85
Participation en classe 90,39 76,21 87,47
Note 1 : Voir l'annexe I pour la définition des caractéristiques.
Note 2 : Voir l'annexe il pour les données non pondérées.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Parfois, comme c'est le cas avec la caractéristique «aime l'école», il n'existe
pratiquement pas de différence selon le sexe pour les diplômés (90% pour les
hiommes et 91% pour les femmes), mais il en existe entre les sortants et les
sortantes (60% contre 68%).
Tableau 3-3 ; Proportion des femmes possédant la caractéristique mentionnée




Aime l'école 90,98 68,26 88,17
Bonne relation avec les professeurs 98,53 91,47 97,65
Difficultés en langue maternelle 11,35 23,78 12,89
Difficultés en mathématiques 43,05 57,22 44,80
Echec au primaire 4,17 22,85 6,48
Ecole buissonnière 56,30 67,19 57,65
Education des parents 67,74 36,68 63,90
Habite avec ses deux parents 82,05 52,12 78,35
Heures travaillées = 0 34,99 45,99 36,35
1 < Heures travaillées < 10 13,18 5,81 12,27
11 < Heures travaillées < 20 39,71 25,53 37,96
21 < Heures travaillées < 30 9,47 11,39 9,71
31 < Heures travaillées < 40 2,58 8,83 3,35
41 < Heures travaillées 0,06 2,46 0,36
NoteA 34,04 8,34 30,86
NoteB 49,76 39,01 48,43
NoteC 15,57 41,39 18,77
NoteDE 0,63 11,26 1,94
Participation aux activités parascolaires 69,45 46,99 66,67
Participation en classe 90,73 81,27 89,56
Note 1 : Voir l'annexe I pour la définition des caractéristiques.
Note 2 : Voir l'annexe II pour les données non pondérées.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
En général, les femmes disent aimer plus l'école, ont de meilleures relations
avec les professeurs, ont de meilleures notes à l'école, participent plus en
classe, sont plus nombreuses à ne pas travailler ou à travailler entre 11 et 20
heures et ont plus de difficultés en mathématiques. Du côté des hommes, ils ont
plus de difficultés en langue maternelle, connaissent plus d'échecs au primaire,
font plus l'école buissonnière, sont plus nombreux à travailler plus de 20 heures
par semaine et ont des notes plus faibles à l'école. Toutefois, ils participent plus
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aux activités parascolaires, sont plus nombreux à habiter avec leurs deux
parents et un plus grand nombre d'entre-eux ont au moins un parent qui possède
un diplôme d'études secondaires.
En conclusion, voyons le portrait général des sortants que ces statistiques
descriptives nous permettent de dresser :
•  Ils sont majoritairement des hommes.
•  Ils aiment moins l'école que les diplômés.
•  Ils ont de moins bonnes relations avec les professeurs.
•  Ils ont plus de difficultés en mathématiques et en langue maternelle.
•  Ils sont plus nombreux à avoir connu un échec au primaire.
•  Ils font plus l'école buissonnière.
•  Ils ont des notes plus faibles à l'école.
•  Ils participent moins en classe ainsi qu'aux activités parascolaires.
•  Ils sont plus nombreux à ne pas travailler ou à travailler un grand nombre
d'heures.
•  Ils sont moins nombreux à habiter avec leurs deux parents.
•  Et ils sont moins nombreux à avoir au moins un parent qui possède un
diplôme d'études secondaires.
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4. Analyse multivariée de l'abandon scolaire.
En dressant un portrait des individus de l'échantillon au chapitre précédent, il a
été possible d'associer certaines caractéristiques aux sortants et d'autres aux
diplômés. Ceci permet de dire que les caractéristiques principalement associées
aux sortants sont reliées à l'abandon scolaire tandis que celles associées aux
diplômés sont reliées à la complétion des études secondaires.
Ce chapitre abordera la modélisation du problème à choix discrets : continuer ou
abandonner l'école. Pour y parvenir, deux techniques seront utilisées. La section
4.1 présentera le modèle de probabilité linéaire et la section 4.2, une
modélisation logistique.
Dans ces deux modèles, on considérera, à la limite, que la décision de travailler
précède toujours celle d'abandonner l'école. C'est pour cette raison que le travail
pendant les études sera introduit directement comme variable explicative de
l'abandon scolaire.
4.1 Modèle de probabilité linéaire.
Le modèle de probabilité linéaire est un modèle de régression linéaire dans
lequel la variable dépendante y est une variable binaire qui prend la valeur 1 si
l'événement survient et 0, sinon. Écrivons le modèle sous la forme d'une
régression standard :
y, (4.1)
Notons immédiatement que certains problèmes peuvent découler de l'utilisation
de ce modèle tels l'apparition d'une probabilité négative ou supérieure à 1 ainsi
qu'un problème d'hétéroscédasticité. C'est pour cette raison qu'une procédure
non linéaire plus appropriée que la méthode des moindres carrés ordinaires
(MCO) sera exposée à la section 4.2. L'annexe III présente en détail les
problèmes découlant du modèle de probabilité linéaire.
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S'il existe une autre procédure plus appropriée, pourquoi est-il utile de présenter
la méthode des MCO? Simplement parce que les MCO sont plus robustes (les
MCO n'imposent pas de fonction de distribution au terme d'erreur) et que le
doute sur la fiabilité des résultats obtenus sera moindre si ces derniers sont
semblables à l'application de chacune des méthodes.
Revenons donc à l'équation 4.1 . Dans la présente équation, y. va prendre la
valeur 1 si l'individu / quitte l'école et 0 sinon; x,. est un vecteur de variables
explicatives exogènes (i.e. extérieures au modèle) auquel on associe le vecteur
de paramètres p et est le terme d'erreur.
Cette équation sera estimée par quatre modèles différents. Les différents
modèles sont obtenus à partir de l'équation 4.1 en faisant tout simplement varier
le vecteur de variables explicatives x^. Certaines variables explicatives seront
utilisées dans chacun des quatre modèles. Il s'agit du sexe de l'individu, du fait
d'aimer l'école, de la participation en classe, des relations avec les professeurs,
de la participation aux activités parascolaires, du fait de faire l'école
buissonnière, du fait d'habiter avec ses deux parents et de l'éducation de ceux-
ci.
Comme indicateurs de la réussite scolaire, les modèles 1 et 2 utiliseront les
difficultés en mathématiques et en langue maternelle ainsi que les échecs au
primaire, tandis que les modèles 3 et 4 utiliseront des variables binaires pour les
notes scolaires. Pour illustrer ceci, prenons l'exemple suivant : la variable binaire
« noteA » prend la valeur 1 si l'individu avait une moyenne de A durant sa
dernière session à l'école secondaire et 0 sinon.
Comme indicateurs du travail, les modèles 1 et 3 utiliseront des variables
dichotomiques pour les heures travaillées (ex. : « dumIOh » prend la valeur 1 si
l'individu travaille entre 1 et 10 heures et G sinon) tandis que les modèles 2 et 4
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Utiliseront une variable binaire prenant la valeur 1 si l'individu travaille et 0 s'il ne
travaille pas. Enfin, des variables binaires pour les provinces (ex. : la variable
« Québec » prend la valeur 1 si l'individu a fait ses études secondaires au
Québec et 0 sinon) seront utilisées dans les modèles 1 et 3.
Qn est maintenant en mesure de se demander quels sont les résultats attendus
pour chacune de ces variables. Selon les statistiques descriptives, être un
homme ou, avoir eu des difficultés en mathématiques ou en langue maternelle,
sont des variables qui devraient être positivement reliées à l'abandon scolaire.
De même, avoir des notes de C, D ou E, faire l'école buissonnière, ne pas
travailler ou travailler plus de 20 heures sont également des variables qui
devraient être positivement corrélées à l'abandon scolaire.
Qn s'attend évidemment, qu'à l'opposé, certaines variables telles aimer l'école,
participer en classe, avoir de bonnes relations avec les professeurs, participer
aux activités parascolaires, avoir des notes de A, travailler entre 1 et 10 heures,
habiter avec ses deux parents et avoir au moins un de ses deux parents qui
possède un diplôme d'études secondaires soient reliées négativement à
l'abandon scolaire. (C'est-à-dire, que ces variables favorisent la poursuite des
études.)
Pour ce qui est de la variable « travail » qui prend la valeur 1 si l'individu travaille
et 0 sinon, les statistiques descriptives ne permettent pas de prédire quelle est la
corrélation avec l'abandon scolaire. Cependant, il semble logique de croire que
le fait de travailler pendant les études soit positivement relié à l'abandon scolaire.
Enfin, pour ce qui est des provinces, on pourrait s'attendre à ce qu'il n'y ait pas
de différence dans le fait d'avoir étudié dans une certaine province par rapport à
une autre à l'exception, peut-être, du Québec. En effet, au Québec, les études
secondaires sont moins longues que dans les autres provinces. Ce qui me
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pousse à penser que l'abandon scolaire devrait y être moindre. Le tableau 4-1
présente les résultats pour chacun des modèles.
Tableau 4-1 : Résultats des différents modèles de probabilité linéaire
Variables Paramètres
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0,2634 0,2426 0,2920 0,2654
aiusté 0,2605 0,2412 0,2892 0,2640
Note 1 : Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 : ns signifie non significatif.
Note 3 : Réf. indique qu'il s'agit de la variable de référence.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
Tout d'abord, notons que les qui sont les coefficients indiquant si les
modèles de régression prédisent efficacement les variations de la variable
dépendante (abandon scolaire), varient entre 24,3% et 29,2% signifiant que les
modèles utilisés sont bien adaptés. Voyons maintenant les résultats pour chacun
des modèles.
Dans le modèle 1, la première surprise se situe au niveau de la variable
« difficultés en mathématiques ». Cette variable est non significative.
Contrairement aux résultats des statistiques descriptives, il est impossible de dire
qu'éprouver des difficultés en mathématiques fait augmenter la probabilité
d'abandonner l'école. Une autre variable non significative est « dumSOh »,
signifiant qu'il n'y a pas de différence à travailler entre 11 et 20 heures ou entre
21 et 30 heures sur l'abandon scolaire. De plus, les variables binaires pour les
provinces sont toutes non significatives à l'exception du Nouveau-Brunswick. Ce
résultat indique que seuls les étudiants du Nouveau-Brunswick sont moins
susceptibles d'abandonner l'école que ceux de l'Ontario (la province de
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référence). On peut également conclure que les étudiants du Québec, malgré le
fait qu'ils aient une année de moins d'études secondaires, abandonnent autant
que ceux de l'Ontario. Toutes les autres variables ont l'impact prévu sur
l'abandon scolaire.
Pour le second modèle, la variable « difficultés en mathématiques » est, comme
dans le modèle 1, non significative. La variable « travail » est significative et de
signe négatif. Ce résultat permet d'affirmer que travailler pendant les études
diminue la probabilité d'abandonner l'école. À première vue, le signe négatif
associé à la variable « travail » semble surprenant. Cependant, lorsqu'on
considère le fait que les statistiques descriptives indiquent qu'une plus grande
proportion de sortants que de diplômés ne travaillent pas et qu'environ 35 % des
individus de l'échantillon ne travaillent pas, le résultat semble moins étrange.
Les résultats obtenus pour les autres variables ne diffèrent pas de ceux
attendus.
Passons maintenant au modèle 3. Deux variables sont, de façon surprenante,
non significatives. Ce sont les variables « participation en classe » et
« dumIOh ». Contrairement aux résultats des deux premiers modèles, on ne peut
pas dire que participer en classe diminue la probabilité d'abandonner l'école. De
plus, travailler entre 1 et 10 heures n'a pas d'impact significativement différent
sur l'abandon scolaire que travailler entre 11 et 20 heures. Contrairement au
premier modèle, les variables dichotomiques pour les provinces de l'Ouest sont
significativement différentes de celle de l'Ontario et de signe négatif : étudier
dans les provinces de l'Ouest, comme au Nouveau-Brunswick, est donc associé
avec une probabilité plus faible d'abandonner l'école. Les autres variables ont
l'impact attendu sur l'abandon scolaire.
Enfin, le dernier modèle réserve une surprise importante. La variable « travail »
est non significative au niveau de confiance 95% (elle est cependant significative
au niveau de confiance 90%) et de signe négatif. Le fait que la variable ne soit
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pas significative indique qu'il est impossible d'affirmer que travailler pendant les
études ait un impact sur l'abandon scolaire. Cependant, au niveau de confiance
90%, le résultat est le même que pour le modèle 2. En ce qui concerne les
autres variables, les résultats obtenus sont ceux que les statistiques descriptives
prévoyaient.
On peut donc affirmer que les différents modèles de probabilité linéaire donnent
des résultats très semblables aux statistiques descriptives. À l'exception de
quelques surprises, dont la variable « travail » du modèle 4 et la variable
« difficultés en mathématiques » des modèles 1 et 2, la majorité des variables
ont l'impact attendu sur l'abandon scolaire et ce, pour tous les modèles.
4.2 Modélisation non linéaire.
Dans la section précédente, j'indiquais qu'une modélisation non linéaire plus
appropriée serait utilisée. Cette approche alternative apportée par Goldberger
(1964) appelée « the probit analysis model » consiste à utiliser une variable y'
définie par la régression suivante :
y]=0x,^H, (4.2)
dans laquelle, en pratique, y] n'est pas observable. Ce que nous observons
c'est plutôt une variable binaire y qui prend la valeur 1 lorsque y*>0 et la valeur
0, sinon. C'est ce genre de modèle qui sera utilisé dans la présente section®.
Considérons un modèle où l'individu n (n=1...N) choisit la modalité /(i=1,2)
qui lui procure la plus grande utilité. Définissons la modalité 1 comme étant le
0
Amemiya a suggéré en 1981 les relations suivantes entre les modèles de probabilité linéaire
(PL), logit (L) et probit (P) :
Ppj^ ~ et « 0,4y9p sauf pour la constante
;9pL « 0,25Pp + 0,5 et Ppi^ » OAPp + 0,5 pour la constante
Pour plus d'information, voir Green chapitre 21 et Maddala chapitre 2.
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choix de continuer l'école et la modalité 2 comme étant le choix d'arrêter.
Chaque individu pouvant bien sûr choisir la modalité qu'il désire vraiment. On
observe donc :
{ 1si l'individun quitte l'école ,
0 sinon
OÙ est le choix observable effectué par l'individu n. Or, on sait que l'individu
n choisit la modalité i si 17, „ > Uj„ Vi j .Ce qui entraîne que :
flsif/,„ >U,„
yn=L. ' ' (4-4)
0 sinon
avec = + (4.5)
où Ui„ est une variable non observée (définie de façon similaire à l'équation 4.2)
qui représente l'utilité de la modalité / pour l'individu n. est un vecteur
caractéristique de la modalité i, p est un vecteur de paramètres et s^^ est un
terme aléatoire.
Pour solutionner un tel système, deux modèles peuvent être utilisés : le logit
dichotomique et le probit dichotomique. Le probit considère que est de
distribution 7/(0, cr^) tandis que le logit utilise la distribution logistique
(  ~ iid Gumbel (0,1)). L'annexe IV présente le détail de ces modèles.
Les quatre modèles présentés dans la section précédente sont donc utilisés de
nouveau en employant, cependant, une modélisation logistique^. Les relations
^ La modélisation logistique a été utilisée dans cette section suivant les travaux précédents effectués par
Sunter (1993). Dans la suite de ce document, la modélisation probit sera utilisée. Amemiya a suggéré en
1981 la relation suivante entre les modèles logit (L) et probit (P) : = \,6Pp .
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attendues entre les différentes variables explicatives et l'abandon scolaire sont
les mêmes que celles prévues à la section 4.1. Le tableau 4-2 présente les
résultats pour chacun des modèles.
Tableau 4-2 : Résultats des différents modèles logistiques
Variables Paramètres































NoteB — Réf. Réf.
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Note 1 ; Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 : ns signifie non significatif.
Note 3 : Réf. indique qu'il s'agit de la variable de référence.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
Dans le modèle 1, la différence principale par rapport aux résultats de la section
précédente est que la variable « difficultés en mathématiques » est maintenant
significativement reliée de façon positive à l'abandon scolaire. C'est-à-dire
qu'avoir des difficultés en mathématiques engendre une hausse de la probabilité
d'abandonner ses études. De plus, les résultats des variables binaires pour les
provinces sont significatifs à l'exception de ceux de l'Alberta donc, étudier dans
une province autre que l'Alberta fait soit augmenter, soit diminuer la probabilité
d'abandonner ses études par rapport au fait d'étudier en Ontario. Un élément à
souligner est que le coefficient associé à la variable « Québec » est négatif,
indiquant que les étudiants québécois ont une probabilité plus faible
d'abandonner l'école que les étudiants ontariens. Ce résultat est cohérent avec
le fait que les étudiants ontariens doivent effectuer une année d'études de plus
que ceux du Québec pour obtenir leur diplôme d'études secondaires.
Dans le modèle 2, la seule différence par rapport aux résultats de la section 4.1
est encore une fois la variable « difficultés en mathématiques » qui, comme pour
le modèle 1, est maintenant significative. Notons que la variable « travail » est
négativement reliée avec l'abandon scolaire comme dans le cas du modèle de
probabilité linéaire.
Pour ce qui est du troisième modèle, la variable « participation en classe » est
maintenant significative et négativement reliée à l'abandon scolaire. Donc, les
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élèves qui participent en classe ont moins de chance d'abandonner l'école. De
plus, contrairement aux résultats du modèle de probabilité linéaire, la variable
«dumIOh» est significativement différente de la variable de référence
« dum20h » : les individus qui travaillent entre 1 et 10 heures ont donc une
probabilité plus faible d'abandonner l'école que ceux qui travaillent entre 11 et 20
heures. Notons que dans ce modèle , le fait d'avoir étudié dans une province
autre que le Québec diminue la probabilité d'abandonner : le Québec est la seule
province où les étudiants ont une plus grande probabilité d'abandonner leurs
études que les étudiants de l'Qntario.
Ce résultat est contraire à la logique puisque les étudiants québécois doivent
compléter une année d'études de moins que ceux de l'Qntario. Ce résultat
entraîne plusieurs questions dont la plus importante est sans doute la suivante :
Quel serait le taux d'abandon des études secondaires des étudiants du Québec
si ceux-ci devaient, à l'instar de ceux de l'Qntario, compléter une année
supplémentaire d'études pour obtenir leur diplôme? L'objectif de cette étude
n'est pas d'apporter une réponse à cette question, cependant elle mériterait sans
doute d'attirer l'attention des chercheurs. De plus, un élément intéressant
apparaît lorsqu'on compare ce résultat à celui du modèle 1 : ils sont
diamétralement opposés. L'hypothèse retenue pour expliquer cette différence est
que les indicateurs de la réussite scolaire du modèle 3 (les notes scolaires) sont
peut être moins appropriés pour les étudiants du Québec que ceux du modèle 1.
Enfin, le dernier modèle indique que travailler durant ses études diminue, de
façon significative, la probabilité d'abandonner l'école. Il en est de même pour la
participation en classe.
4.3 Regard sur le travail pendant les études.
Pour terminer ce chapitre, examinons de plus près l'impact du travail pendant les
études sur l'abandon scolaire tel que décrit par la modélisation logistique.
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Dans les modèles 1 et 3, le travail pendant les études était modélisé en utilisant
des variables binaires pour les heures travaillées. Les résultats obtenus dans les
deux modèles sont très semblables : il n'y a que de faibles variations au niveau
des coefficients p. Les différences étant si minimes, on peut affirmer que les
résultats obtenus sont équivalents. Par rapport à la variable de référence
« travaille entre 11 et 20 heures », ne pas travailler ou travailler plus de 20
heures augmente la probabilité d'abandonner l'école, tandis que travailler entre 1
et 10 heures diminue cette probabilité. Ces résultats viennent donc confirmer
ceux prévus par les statistiques descriptives.
Pour les modèles 2 et 4, les résultats semblent un peu inattendus. En effet, on
pourrait croire que la modélisation du travail sous forme binaire (travail=1 si
l'individu travaille et 0 sinon) aurait été influencée par les individus qui travaillent
un grand nombre d'heures (plus de 20). Or, ce n'est pas le cas puisque les
résultats indiquent que le travail est négativement relié avec l'abandon scolaire.
Cependant, le fait que la variable « travail » soit endogène® peut modifier l'impact
réel du travail sur l'abandon scolaire. Ce problème sera abordé au chapitre
suivant.
® La variable « travail » est considérée comme une variable endogène, c'est-à-dire une variable
dont la valeur est déterminée à l'intérieur du modèle plutôt que supposée connue ou donnée à
l'extérieur du modèle.
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5. Variables instrumentales.
Dans le chapitre précédent, il a été possible d'observer l'Impact du travail
pendant les études sur l'abandon scolaire. Or, Il n'est pas évident que les
corrélations observées ne soient pas plutôt dues à un processus non observé
par lequel, par exemple, la personne travaillant plus de 20 heures ne se limite
pas à tester le marché du travail, mais a déjà mûri l'Idée de quitter l'école.
Ce chapitre va tenter d'examiner l'Impact de l'emploi pendant les études sur la
probabilité de ne pas terminer celles-ci, tout en tenant compte de l'endogénélté
de la décision de travailler.
5.1 Le modèle de base.
L'équation à résoudre est :
yl=XJ + T^X + Mn (5.1)
où yl est la propension de l'Individu n à quitter l'école, est un vecteur de
variables explicatives exogènes auquel on associe le vecteur de paramètres p ,
r„ est une variable muette (0,1) qui Indique si l'Individu n travaille pendant ses
études, A est le paramètre d'Intérêt et représente le terme résiduel reflétant
les erreurs de mesure, l'oubli de variables, etc. Comme je l'ai expliqué au
chapitre 4, y* n'est pas observable, seule y^ l'est et est définie comme dans
l'équation 4.3.
Le principal problème qui surgit lors de la résolution de cette équation est que T„
est une variable endogène. Une technique possible pour contourner ce problème
est d'utiliser une variable Instrumentale fortement corrélée avec T , mais non
n '
avec //„. L'Instrument que j'utiliserai est le ratio emploi/population des 15-24 ans.
Pour les sortants, le ratio utilisé est celui qui était en vigueur au moment où Ils
ont quitté l'école, dans la province où Ils étudiaient. Pour les diplômés, on utilise
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la moyenne du ratio emploi/population en vigueur au cours des 3 dernières
années d'études secondaires du répondant, dans la province où il a terminé ses
études. L'tiypothèse sous-jacente à l'utilisation du ratio emploi/population tel que
défini précédemment est qu'il devrait bien résumer l'état du marché du travail
auquel faisaient face les jeunes.
Je devrai donc estimer l'équation :
T„=^EMTj^X„p^s„ (5.2)
où EMT^ représente l'état du marché du travail dans la région de l'individu n,
afin d'obtenir la valeur prédite de T„ notée T* {,y est un vecteur de paramètre et
est le terme d'erreur). Par la suite, je substituerai la variable par T* dans
l'équation 5.1 et je procéderai à l'estimation de cette équation dans le but
d'obtenir un aperçu de l'effet du travail sur la probabilité de quitter l'école.
5.2 Modèle Probit-Probit.
Un des modèles permettant d'estimer les équations 5.1 et 5.2 est le Probit. Je
vais donc estimer l'équation de travail (5.2) à l'aide de cette technique. Par la
suite, j'estimerai l'équation de l'abandon (5.1) en utilisant les résultats obtenus de
l'équation du travail.
La majorité des variables explicatives sont les mêmes dans l'équation du travail
et dans celle de l'abandon. Il y a bien sûr le sexe du répondant ; le fait d'être un
homme devrait augmenter la probabilité de travailler pendant les études et
également d'abandonner.
Les variables reliées à l'école seront aussi utilisées dans les 2 équations. Alors
que la raison sous-jacente à leur utilisation dans l'équation de l'abandon est
évidente, celle justifiant leur utilisation dans l'équation du travail nécessite une
explication. Pour un grand nombre de jeunes, le fait d'avoir des difficultés à
l'école, de ne pas aimer l'école ou d'avoir de mauvaises relations avec les
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professeurs peuvent faire en sorte qu'ils cherchent à fuir le milieu scolaire.
L'alternative qui s'offre à eux est souvent le marché du travail. Pour certains
autres jeunes, l'école peut être un milieu de vie palpitant faisant en sorte de
diminuer leur intérêt pour le travail. Voilà donc pourquoi il me semble essentiel
d'inclure des variables explicatives reliées à l'école dans l'équation du travail.
Les variables « échec au primaire », « difficultés en mathématiques »,
« difficultés en langue maternelle » et « école buissonnière » devraient être
corrélées positivement avec le travail pendant les études et l'abandon scolaire,
ce qui signifie, par exemple, que la fait d'avoir connu un échec au primaire
devrait augmenter la probabilité de travailler pendant ses études et augmenter la
probabilité d'abandonner l'école. De façon contraire, le fait d'aimer l'école, de
participer en classe, d'avoir de bonnes relations avec les professeurs et de
participer aux activités parascolaires devraient diminuer la probabilité de
travailler et celle d'abandonner l'école.
De plus, deux variables utilisées dans les deux équations sont reliées au milieu
familial. Ce sont : « habite avec ses 2 parents » et « éducation des parents ». Le
fait d'habiter avec ses deux parents ainsi que celui d'avoir au moins un parent
possédant un diplôme d'études secondaires devraient diminuer la probabilité de
travailler pendant les études ainsi que celle d'abandonner l'école.
Puis, l'état du marché du travail, représenté par le ratio emploi/population, sera
utilisé exclusivement dans l'équation du travail. L'impact attendu est qu'un
marché du travail favorable devrait augmenter la probabilité de travailler pendant
ses études.
Enfin, la variable « travail » estimée par l'équation 5.2 sera introduite dans
l'équation de l'abandon et devrait être positivement reliée à l'abandon scolaire,
c'est-à-dire que travailler pendant ses études devrait augmenter la probabilité
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d'abandonner. Le tableau 5-1 présente les résultats en définissant de
l'équation 5.2 de la façon suivante :
[l si l'individu n travaille
10 sinon
T. = (5.3)
Tableau 5-1 : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler à celui de ne
9
Variables Équation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0,0276 —
(0.0002)




Ectiec au primaire 0.0649 0.7410
(0.0048) (0.0051)
Difficultés en matfiématiques 0.0714 0.0278
(0.0030) (0.0040)
Difficultés en langue maternelle 0.0854 0.2890
(0.0038) (0.0045)
Aime l'école -0.0052 ns -0.6430
(0.0045) (0.0048)
Participation en classe -0.0231 -0.1904
(0.0048) (0.0055)
Bonne relation avec les professeurs 0.2271 -1.0518
(0.0080) (0.0093)
Participation aux activités 0.0648 -0.3684
parascolaires (0.0032) (0.0040)
Ecole buissonnière 0.1775 0.1272
(0.0031) (0.0047)
Habite avec ses 2 parents -0.0041 ns -0.4931
(0.0038) (0.0043)




Note 1 : Les écarts types apparaissent
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des
entre parentfièses.
sortants.
Les résultats de l'équation du travail révèlent quelques surprises. La première est
que le fait d'être un homme diminue la probabilité de travailler. La seconde est
que les variables « éducation des parents », « participation aux activités
parascolaires » et « bonne relation avec les professeurs » sont toutes corrélées
positivement avec le travail pendant les études. Il semble donc que les parents
plus éduqués incitent plus les jeunes à travailler, que les jeunes qui sont déjà
actifs dans diverses activités parascolaires sont plus susceptibles d'être
® Notons que cette modélisation ainsi que les modélisations suivantes ont donné des résultats
semblables lors de l'inclusion de variables dichotomiques régionales (Atlantique, Québec,
Ontario, Prairie, Colombie-Britannique) dans l'équation de l'abandon indiquant que l'effet positif
du travail ne représente pas simplement un effet provincial.
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également actifs sur le marché du travail et que contrairement à l'hypothèse
utilisée, ceux qui n'ont pas de bonnes relations avec les professeurs ne sont pas
plus susceptibles de travailler. Enfin, la troisième surprise est que les variables
« aime l'école » et « habite avec ses 2 parents » n'ont pas d'impact significatif
sur le travail pendant les études.
Si on regarde les résultats de l'équation de l'abandon, on s'aperçoit que toutes
les variables ont l'effet prévu sur l'abandon scolaire. Il est intéressant de
comparer ces résultats avec ceux du modèle 2 présentés dans le tableau 4-2.
Les mêmes variables explicatives sont utilisées dans les deux modèles et elles
ont toutes le même impact sur l'abandon scolaire à l'exception de la variable
« travail ». Ce résultat vient donc confirmer l'hypothèse que l'endogénéité de la
décision de travailler doit être considérée lorsqu'on veut examiner l'impact du
travail pendant les études sur l'abandon scolaire, puisqu'en tenir compte en
change radicalement l'impact. En effet, dans le présent modèle, travailler
pendant ses études augmente la probabilité d'abandonner l'école, tandis que
dans le modèle du chapitre 4, travailler diminuait la probabilité d'abandonner
l'école.
5.3 Modèles Probit-Probit en faisant varier les heures travaillées.
Une autre question à laquelle j'aimerais répondre est : Qu'arrive-t-il lorsqu'on
modifie la définition de à l'équation 5.3? Pourquoi vouloir modifier cette
définition? Simplement pour pouvoir observer l'impact de travailler un certain
nombre d'heures par rapport à ne pas travailler et pour comparer cet impact
lorsque le nombre d'heures travaillées change.
Les tableaux 5-2a à 5-2e présentent 5 modèles définis de façon similaire à celui
présenté dans la section 5.2^°. La seule différence se situe au niveau de la
définition de 7;. Le modèle dont les résultats sont présentés dans le tableau 5-2a
L'annexe V présente des tableaux incluant à la place des variables «échec au primaire»,
«difficultés en mathématiques» et «difficultés en langue maternelle» les notes scolaires.
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compare l'impact de travailler entre 1 et 10 heures à celui de ne pas travailler,
c'est-à-dire que la variable est définie de la façon suivante :
fl si l'individu rt travailleentrel et 10 heures
Tn = 1 (5-4)[G s'il ne travaille pas
Voici la définition de utilisée dans les 4 autres tableaux :
f 1 si l'individu n travaille entre 11 et 20 heures
[0 s'il ne travaille pas
[l si l'individu n travaille entre 21 et 30 heures
[O s'il ne travaille pas
fl si l'individu n travaille entre 31 et 40 heures
[O s'il ne travaille pas
\ 1 si l'individu n travaille plus de 40 heures
Tableau 5-2b : r„ =
Tableau 5-2c .T =





(5-2e : T =
I Os'il ne travaille pas
.8)
Tableau 5-2a : Modèle Probit-Probit comparant l'Impact de travailler entre 1 et 10
heures à celui de ne pas travailler.
Variables Equation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0.0187 —
(0.0003)
T ravail .... 0.3178
(0.0216)
Homme -0.0218 0.0100 ns
(0.0048) (0.0064)
Ecfiec au primaire 0.0052 ns 0.9091
(0.0079) (0.0080)
Difficultés en matfiématiques 0.0205 0.0909
(0.0047) (0.0062)
Difficultés en langue maternelle -0.0981 0.5116
(0.0063) (0.0073)
Aime l'école 0.0890 -0.7636
(0.0075) (0.0081)
Participation en classe -0.0816 0.0102
(0.0076) (0.0092)
Bonne relation avec les professeurs 0.4987 -1.1617
(0.0150) (0.0173)
Participation aux activités 0.0888 -0.5201
parascolaires (0.0050) (0.0064)
Ecole buissonnière -0.0429 0.1365
(0.0046) (0.0062)
Habite avec ses 2 parents 0.1181 -0.6762
(0.0061) (0.0071)




Note 1 : Les écarts types apparaissent
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des
entre parentfièses.
sortants.
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Tableau 5-2b : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler entre 11 et
Variables Equation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0.0306 —
(0.0002)




Echec au primaire -0.0635 0.8826
(0.0059) (0.0065)
Difficultés en mathématiques 0.0944 0.0600
(0.0035) (0.0050)
Difficultés en langue maternelle 0.1204 0.3953
(0.0044) (0.0056)
Aime l'école -0.0026 ns -0.7283
(0.0053) (0.0060)
Participation en classe -0.0128 -0.1576
(0.0056) (0.0069)
Bonne relation avec les professeurs 0.4089 -1.1640
(0.0102) (0.0123)
Participation aux activités 0.0877 -0.4276
parascolaires (0.0038) (0.0050)
Ecole buissonnière 0.1874 0.0643
(0.0035) (0.0054)
Habite avec ses 2 parents 0.0914 -0.5793
(0.0044) (0.0054)




Tableau 5-2c : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler entre 21 et
Variables Equation du travail Equation de l'abandon






Echec au primaire 0.1852 0.7380
(0.0071) (0.0077)
Difficultés en mathématiques 0.0155 0.0852
(0.0049) (0.0057)
Difficultés en langue maternelle 0.1643 0.3633
(0.0059) (0.0066)
Aime l'école -0.1646 -0.6304
(0.0065) (0.0070)
Participation en classe -0.0158 -0.2154
(0.0072) (0.0080)
Bonne relation avec les professeurs 0.0230 -0.8003
(0.0110) (0.0116)
Participation aux activités -0.0366 -0.4222
parascolaires (0.0051) (0.0056)
Ecole buissonnière 0.3829 0.0123 ns
(0.0051 ) (0.0075)
Habite avec ses 2 parents -0.2167 -0.4045
(0.0057) (0.0065)




Note 1 : Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Tableau 5-2d : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler entre 31 et
Variables Equation du travail Equation de l'abandon






Echec au primaire 0.3455 0.3298
(0.0087) (0.0212)
Difficultés en mathématiques 0.1709 -0.0438
(0.0061) (0.0114)
Difficultés en langue maternelle -0.0180 0.5409
(0.0077) (0.0072)
Aime l'école 0.0059 ns -0.7338
(0.0087) (0.0078)
Participation en classe -0.0698 -0.0157 ns
(0.0093) (0.0098)
Bonne relation avec les professeurs -0.0959 -0.7328
(0.0134) (0.0140)
Participation aux activités 0.1542 -0.6307
parascolaires (0.0067) (0.0105)
Ecole buissonnière 0.1661 -0.1058
(0.0064) (0.0118)
Habite avec ses 2 parents -0.1626 -0.3233
(0.0073) (0.0112)




Tableau 5-2e ; Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler plus de 40
Variables Equation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0.0121 —
(0.0008)




Echec au primaire 0.3670 0.6104
(0.0137) (0.0161)
Difficultés en mathématiques 0.2977 -0.0694
(0.0112) (0.0126)
Difficultés en langue maternelle 0.4317 0.1929
(0.0120) (0.0173)
Aime l'école 0.4738 -1.0892
(0.0183) (0.0193)
Participation en classe -0.1718 -0.0173
(0.0154) (0.0115)
Bonne relation avec les professeurs 0.1354 -0.9592
(0.0252) (0.0150)
Participation aux activités -0.1541 -0.4243
parascolaires (0.0116) (0.0086)
Ecole buissonnière 0.2788 -0.1416
(0.0125) (0.01255)
Habite avec ses 2 parents -0.4971 -0.2734
(0.0124) (0.0192)




Note 1 : Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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La variable « homme » de j'équation du travail présente des variations
intéressantes lorsqu'on modifie le nombre d'heures travaillées. Être un homme
diminue la probabilité de travailler un faible nombre d'heures pendant ses études
(1 à 10 heures ou 11 à 20 heures) par rapport à ne pas travailler. Un autre
résultat intéressant concerne la variable « éducation des parents ». Avoir au
moins un parent qui possède un diplôme d'études secondaires augmente la
probabilité de travailler entre 1 et 10 heures, entre 11 et 20 heures et entre 21 et
30 heures; diminue celle de travailler entre 31 et 40 heures et n'a pas d'impact
significatif sur la probabilité de travailler plus de 40 heures.
De plus, avoir de bonnes relations avec les professeurs augmente généralement
la probabilité de travailler. Enfin, les individus qui habitent avec leurs parents
sont plus susceptibles de travailler un petit nombre d'heures que de ne pas
travailler, mais moins susceptibles de travailler un grand nombre d'heures que de
ne pas travailler.
Voyons maintenant les résultats de l'équation de l'abandon. Bien que certaines
variables explicatives aient un impact qui diffère selon le nombre d'heures
travaillées, le résultat le plus intéressant et le plus important concerne la variable
« travail ». En effet, cette variable est toujours positivement corrélée avec
l'abandon scolaire et ce, pour les 5 modèles. Ces résultats, comme ceux de la
section 5.2, viennent donc confirmer l'hypothèse que l'endogénéité de la décision
de travailler est importante puisque, contrairement aux résultats obtenus au
chapitre 4, le fait de travailler pendant ses études accroît la probabilité
d'abandonner l'école par rapport à ne pas travailler et ce, peu importe le nombre
d'heures travaillées.
5.4 Modèle Probit-Tobit.
Une autre méthode pouvant être utilisée pour solutionner le modèle de base est
le Probit-Tobit. Dans ce modèle on considère que la variable « travail » est
censurée à gauche, c'est-à-dire que même si l'utilité du travail est négative pour
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certaines personnes, elles ne peuvent pas travailler moins de 0 heure. La
variable T„ est donc définie de la façon suivante :
{EMTv + XJ + r] siT>0 , ,7;=^^ " " " (5.9)[O sinon
Avec cette spécification, il y a une censure à T^=0. EMT^,y, sont
définies comme précédemment. est un terme d'erreur de moyenne nulle et de
variance cj]. L'annexe VI présente le modèle Tobit en détail.
Les relations prévues entre les différentes variables explicatives et les équations
du travail et de l'abandon sont les mêmes que celles anticipées à la section 5.2.
Le tableau 5-3 présente les résultats du modèle Probit-Tobit^V
Tableau 5-3 : Modèle Probit-Tobit
Variables Equation du travail Equation de l'abandon






Echec au primaire 2.3951 0.6816
(0.0620) (0.0055)
Difficultés en mathématiques 1.0980 0.0197
(0.0396) (0.0040)
Difficultés en langue maternelle 1.5809 0.2694
(0.0493) (0.0046)
Aime l'école -0.5806 -0.6238
(0.0583) (0.0049)
Participation en classe -0.4034 -0.1860
(0.0613) (0.0055)
Bonne relation avec les professeurs 0.5525 -0.9679
(0.1081) (0.0089)
Participation aux activités 0.3524 -0.3517
parascolaires (0.0425) (0.0040)
Ecole buissonnière 3.3294 0.0849
(0.0405) (0.0052)
Habite avec ses 2 parents -1.6236 -0.4345
(0.0490) (0.0048)




Note 1 ; Les écarts types apparaissent entre parenthèses. Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
" L'annexe Vil présente un tableau similaire en incluant à la place des variables « échec au
primaire », « difficultés en mathématiques » et « difficultés en langue maternelle » les notes
scolaires.
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Comparons ces résultats à ceux du modèle Probit-Probit de la section 5.2. Tout
d'abord, on remarque que le signe de la variable « homme » dans l'équation du
travail a changé. Ce modèle indique que le fait d'être un homme augmente la
probabilité de travailler pendant ses études. Puis, les variables « aime l'école »
et « habite avec ses 2 parents » ont maintenant un impact significatif sur le
travail. Aimer l'école diminue la probabilité de travailler, indiquant ainsi que les
jeunes qui apprécient l'école sont moins attirés par le travail. De façon similaire,
les jeunes qui habitent avec leurs deux parents sont moins susceptibles de
travailler, indiquant probablement un besoin financier moindre. Toutes les autres
variables ont le même impact qu'elles avaient dans le modèle Probit-Probit.
En particulier, le travail pendant les études est encore relié positivement à
l'abandon scolaire, c'est-à-dire que les individus qui travaillent pendant leurs
études ont un probabilité plus élevée de quitter l'école que ceux qui ne travaillent
pas.
5.5 Modélisation linéaire par la méthode des variables instrumentales.
Pour conforter les résultats obtenus, une autre technique peut être utilisée : il
s'agit de la méthode des variables instrumentales utilisant des modélisations
linéaires. À l'aide de la procédure « syslin » du système SAS, j'ai estimé le
modèle tel que défini par les équations 5.1 et 5.2 en utilisant les moindres carrés
ordinaires et les moindres carrés à deux étapes. Le tableau 5-4 présente les
résultats obtenus^^.
Ces résultats se comparent aisément aux résultats précédents. En effet, l'impact
de l'ensemble des variables explicatives, à l'exception de la variable « travail »,
est le même dans les deux modèles. Dans la modélisation avec moindres carrés
ordinaires, le travail pendant les études est négativement corrélé avec l'abandon
L'annexe Vlll présente un tableau similaire en incluant à la place des variables « échec au
primaire », « difficultés en mathématiques » et « difficultés en langue maternelle » les notes
scolaires.
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scolaire. Notons que, comme les modèles présentés au chapitre 4, ce modèle ne
tient pas compte de l'endogénéité de la décision de travailler. Cependant, la
modélisation par. moindres carrés à 2 étapes qui, comme les autres modèles du
chapitre 5, tient compte de cette endogénéité, indique une corrélation positive
entre le travail pendant les études et l'abandon scolaire.
Tableau 5-4 : Estimation par variables instrumentales en utilisant les moindres
carrés ordinaires et les moindres carrés à deux étapes
Variables Moindres carrés Moindres carrés
ordinaires à deux étapes
Homme 0,0383 0,0325
(0,0084) (0,0090)
Echec au primaire 0,2257 0,2189
(0,0133) (0,0142)
Difficultés en mathématiques 0,0066 0,00001
(0,0084) (0,0091)
Difficultés en langue 0,0758 0,0695
maternelle (0,0105) (0,0113)
Aime l'école -0,1802 -0,1794
(0,0124) (0,01329)
Participation en classe -0,0551 -0,0517
(0,0131) (0,0 139)
Bonne relation avec les -0,2914 -0,3130
professeurs (0,0229) (0,0248)
Participation aux activités -0,0707 -0,0756
parascolaires (0,0090) (0,0096)
Ecole buissonnière 0,0424 0,0226
(0,0085) (0,0103)
Habite avec ses 2 parents -0,1184 -0,1178
(0,0104) (0,0110)








Note 1 ; Les écarts types apparaissent
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des
entre parenthèses,
sortants.
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Conclusion.
Depuis quelques années, l'obtention du diplôme d'études secondaires n'est plus
simplement souhaitable, mais est considérée comme essentielle. La possibilité
que le travail pendant l'année scolaire ait un impact important sur l'abandon des
études secondaires est, par conséquent, un souci de plus en plus important. De
plus, ce souci est amplifié par des résultats de recherche contradictoires. À titre
d'exemple, mentionnons les résultats de Marsh et de D'Amico qui concluaient
respectivement que le risque d'abandon scolaire augmentait en fonction des
heures travaillées et que les individus travaillant moins de 20 heures par
semaine étaient moins susceptibles de quitter l'école que ceux qui ne travaillaient
pas.
Les premiers résultats de l'Enquête de 1991 auprès des sortants indiquent que
les individus travaillant moins de 20 heures par semaine ont un taux d'abandon
moins élevé que ceux qui travaillent 20 heures ou plus et même que ceux qui ne
travaillent pas du tout. L'objectif de ce travail était, en utilisant les données de
cette enquête, de vérifier l'effet sur l'abandon scolaire du travail pendant les
études en tenant compte de l'endogénéité de la décision de travailler.
Les statistiques descriptives concernant l'échantillon utilisé indiquent, de façon
similaire aux résultats concernant l'ensemble des répondants de l'Enquête, que
plus de diplômés que de sortants travaillent entre 1 et 10 heures ainsi qu'entre
11 et 20 heures, tandis que plus de sortants que de diplômés ne travaillent pas
ou travaillent plus de 20 heures. Ces résultats sont confortés par les régressions
effectuées à l'aide du modèle de probabilité linéaire ainsi que les différentes
régressions logistiques. En effet, lorsqu'on examine l'impact du travail pendant
les études, ne pas travailler ou travailler plus de 20 heures par semaine
augmente généralement la probabilité d'abandonner par rapport à travailler entre
11 et 20 heures, tandis que travailler entre 1 et 10 heures diminue cette même
probabilité. De plus, lorsqu'on compare simplement les individus qui travaillent à
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ceux qui ne travaillent pas, ces derniers ont une probabilité plus grande
d'abandonner l'école.
Toutefois, notons qu'aucun des résultats cités précédemment ne tient compte de
l'endogénéité de la décision de travailler. Les modèles qui tiennent compte de
l'endogénéité - en utilisant le ratio emploi / population comme instrument -
donnent des résultats opposés.
En effet, que ce soit les modèles Probit-Probit, Probit-Tobit ou la modélisation
linéaire par la méthode des variables instrumentales, tous indiquent que le travail
pendant les études augmente la probabilité d'abandonner l'école. De plus, en
faisant varier le nombre d'heures travaillées dans le modèle Probit-Probit, les
résultats obtenus indiquent tous que le fait de travailler pendant les études
augmente la probabilité d'abandonner l'école et ce, peu importe le nombre
d'heures travaillées (i.e. que ce soit entre 1 et 10 heures, 11 et 20 heures, 21 et
30 heures, 31 et 40 heures ou plus de 40).
Cependant, notons que l'ampleur de certains résultats requiert une certaine
prudence. L'utilisation du ratio emploi / population pour les régions
métropolitaines de recensement (RMR) aurait peut être amélioré la précision de
l'instrument mais, le ratio mensuel n'était pas disponible pour la majorité des
RMR. Enfin, il est important de noter que les résultats obtenus reposent sur
l'hypothèse que le ratio emploi / population est un instrument valide.
Au terme de cette recherche, la plus importante conclusion est, qu'en éliminant
le problème d'endogénéité de la décision de travailler, le travail pendant les
études a un effet négatif sur l'obtention du diplôme d'études secondaires. C'est-
à-dire que les jeunes qui travaillent pendant l'année scolaire ont une plus grande
probabilité d'abandonner l'école.
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Annexe I : Spécification des variables
Aime l'école : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu aimait
l'école, 0 sinon.
Bonne relation avec les professeurs : Variable dichotomique prenant la valeur
1 si l'individu avait une bonne relation avec les professeurs, 0 sinon.
Difficultés en langue maternelle ; Variable dichotomique prenant la valeur 1 si
l'individu a connu des difficultés en langue maternelle au secondaire, 0 sinon.
Difficultés en mathématiques : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si
l'individu a connu des difficultés en mathématiques au secondaire, 0 sinon.
Échec au primaire ; Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu a
échoué au primaire, 0 sinon.
École buissonnière : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu
faisait l'école buissonnière au secondaire, 0 sinon.
Éducation des parents : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si au moins
un des parents de l'individu avait complété ses études secondaires, 0 sinon.
Habite avec ses deux parents : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si
l'individu demeurait avec ses deux parents pendant ses études secondaires, 0
sinon.
Heures travaillées : Les heures travaillées durant la dernière année scolaire de
l'individu sont représentées par 5 variables dichotomiques. La première, dumOh,
prend la valeur 1 si l'individu ne travaillait pas, 0 sinon. La seconde, dumIOh,
prend la valeur 1 si l'individu travaillait entre 1 et 10 heures par semaine, G sinon.
La troisième, dum20h, prend la valeur 1 si l'individu travaillait entre 11 et 20
heures par semaine, 0 sinon. Les variables dumSOh et dum40h sont définies de
façon similaire. Finalement, la variable dum40plu prend la valeur 1 si l'individu
travaillait plus de 40 heures par semaine, 0 sinon.
Homme : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu est un homme et
0 si l'individu est une femme.
NoteA : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu avait une
moyenne de A durant sa dernière session à l'école secondaire, 0 sinon.
NoteB : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu avait une
moyenne de B durant sa dernière session à l'école secondaire, 0 sinon.
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NoteC : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu avait une
moyenne de C durant sa dernière session à l'école secondaire, 0 sinon.
NoteDE : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu avait une
moyenne de D ou E durant sa dernière session à l'école secondaire, 0 sinon.
Ratio emploi/population : Variable indiquant, pour les diplômés, la moyenne du
ratio emploi/population des 15-24 ans au cours des 3 dernières années dans la
province où le répondant a terminé ses études; et pour les sortants, le ratio
emploi/population des 15-24 ans en vigueur au moment où l'individu a quitté
l'école.
Participation aux activités parascolaires : Variable dichotomique prenant la
valeur 1 si l'individu participait à des activités parascolaires, 0 sinon.
Participation en classe : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu
participait au moins autant que la moyenne en classe, 0 sinon.
Province d'études : Dix variables dichotomiques représentant chacune des
provinces et prenant la valeur 1 si l'individu demeurait dans la province en
question lorsqu'il a fréquenté pour la dernière fois l'école secondaire, 0 sinon.
Sortant : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu a abandonné
l'école secondaire, 0 sinon.
Travail : Variable dichotomique prenant la valeur 1 si l'individu travaille, 0 sinon.
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Annexe II : Statistiques descriptives
Tableau All-1 Proportion des hommes possédant la caractéristique mentionnée




Aime l'école 88,75 54,46 75,61
Bonne relation avec les professeurs 97,59 82,52 91,81
Difficultés en langue maternelle 23,48 44,13 31,39
Difficultés en matfiématiques 33,13 41,57 36,37
Ecfiec au primaire 11,19 33,80 19,86
Ecole buissonnière 62,26 75,82 67,46
Education des parents 67,47 39,10 56,60
Habite avec ses deux parents 81,84 61,87 74,19
Heures travaillées = 0 37,03 41,13 38,60
1 < Heures travaillées < 10 10,31 5,65 8,53
11 < Heures travaillées < 20 33,13 25,77 30,31
21 < Heures travaillées < 30 13,27 13,50 13,36
31 < Heures travaillées < 40 5,16 10,15 7,07
41 < Heures travaillées 1,10 3,80 2,13
NoteA 25,89 6,97 18,64
NoteB 46,30 29,92 40,02
NoteC 26,11 46,69 34,00
NoteDE 1,70 16,42 7,34
Participation aux activités parascolaires 76,19 51,81 66,85
Participation en classe 90,51 76,43 85,12
Note : Voir l'annexe I pour la définition des caractéristiques.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Tableau AII-2 : Proportion des femmes possédant la caractéristique mentionnée




Aime l'école 90,15 60,17 79,70
Bonne relation avec les professeurs 97,82 87,92 94,37
Difficultés en langue maternelle 12,43 23,08 16,14
Difficultés en mathématiques 42,60 53,08 46,25
Echec au primaire 4,68 21,42 10,51
Ecole buissonnière 54,59 74,00 61,35
Education des parents 61,50 28,17 49,88
Habite avec ses deux parents 75,98 42,92 64,46
Heures travaillées = G 40,42 52,00 44,45
1 < Heures travaillées < 10 12,21 5,17 9,76
11 < Heures travaillées < 20 35,03 23,83 31,13
21 < Heures travaillées < 30 8,65 10,83 9,41
31 < Heures travaillées < 40 3,48 7,00 4,70
41 < Heures travaillées 0,22 1,17 ,55
NoteA 33,96 10,83 25,90
NoteB 45,50 36,25 42,28
NoteC 19,25 41,25 26,92
NoteDE 1,29 11,67 4,91
Participation aux activités parascolaires 70,05 45,67 61,56
Participation en classe 90,95 79,92 87,11
Note : Voir l'annexe I pour la définition des caractéristiques.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Tableau AII-3 : Proportion des individus possédant la caractéristique mentionnée




Aime récole 89,53 57,39 77,8
Bonne relation avec les professeurs 97,71 85,30 93,2
Difficultés en langue maternelle 17,38 33,30 23,2
Difficultés en mathématiques 38,36 47,49 41,7
Echec au primaire 7,60 27,43 14,8
Ecole buissonnière 58,03 74,88 64,2
Education des parents 64,18 33,48 53,0
Habite avec ses deux parents 78,61 52,12 69,0
Heures travaillées = 0 38,90 46,72 41,8
1 < Heures travaillées < 10 11,36 5,40 9,2
11 < Heures travaillées < 20 34,18 24,77 30,8
21 < Heures travaillées < 30 10,72 12,13 11,2
31 < Heures travaillées < 40 4,23 8,53 5,8
41 < Heures travaillées 0,61 2,44 1,3
NoteA 30,34 8,96 22,5
NoteB 45,86 33,18 41,2
NoteC 22,33 43,89 30,2
NoteDE 1,48 13,97 6,0
Participation aux activités parascolaires 72,81 48,65 64,0
Participation en classe 90,75 78,23 86,2
Note ; Voir l'annexe I pour la définition des caractéristiques.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Annexe III : Modèle de probabilité linéaire^^
Reprenons l'équation 4.1 qui présente le modèle de probabilité linéaire sous
forme de régression standard.
y,=p'x,^H, (4.1)
avec E(//,.) = 0. L'espérance conditionnelle de y,, étant donné x^, est y9'x,. (C'est
la probabilité que l'événement survienne étant donné x,.). La valeur de y
calculée par la régression est donc y, = yff'x,.. Puisque >>, prend seulement les
valeurs 0 ou 1, les résidus de l'équation 4.1 peuvent prendre les valeurs : l-fix^
et -px^. De plus, si on tient compte que £'(//,.) = 0, les probabilités respectives
de ces événements sont : al-p'x^. D'où,
Varin, ) = P'x,{l- P'x, )'+(!- P'x, ){P'xf
= P'x,(X-P'X,)
= Eiy,il-Eiy,)]
Il est important de remarquer qu'il y a un problème d'hétéroscédasticité^'^ qui fait
en sorte que le moindre carré ordinaire estimé par l'équation 4.1 n'est pas
pleinement efficace.
De plus, il est impossible de contraindre P'x^ à l'intervalle [0,1]. Ceci peut
entraîner l'apparition d'une probabilité négative ou supérieure à 1 et l'apparition
d'une variance négative. C'est pour cette dernière raison que le modèle de
probabilité linéaire est maintenant moins utilisé et sert principalement à des fins
de comparaisons.
" Pour plus d'information, voir Green chapitre 21.
14 La variance du terme d'erreur n'est pas constante.
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Annexe IV : Logit et Probit^®
Rappelons l'équation 4.5 du chapitre 4 :
+  (4.5)
où (/,„ est une variable non observée (définie de façon similaire à l'équation 4.2)
qui représente l'utilité de la modalité / pour l'individu n. est un vecteur
caractéristique de la modalité i, p est un vecteur de paramètres et £•.„ est un
terme aléatoire.
Pour solutionner un tel système, deux modèles peuvent être utilisés : le logit
dichotomique et le probit dichotomique. Le probit considère que est de
distribution A^(0,cr^) tandis que le logit utilise la distribution logistique
( £•, „ ~ iid Gumbel (0,1)).
Le logit dichotomique :
Considérons que les termes aléatoires sont de distribution logistique
(  „ ~ iid Gumbel (0,1)). Dans ce cas, la fonction de répartition est :
,rPii\C) 1= A
y l + e-'''-'
OÙ C est l'ensemble des choix possibles. On obtient donc :
1
Pil\C)= A„iX\P) =
1P(2|C) = 1-A„(X'„;^)= ,
l + e
La fonction de vraisemblance s'écrit alors :
tN
P)T'-
15 Pour plus d'information, voir Green chapitre 21 ou Maddala chapitre 2.
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De cette fonction nous tirons les équations suivantes qui vont permettre de
trouver l'estimateur du maximum de vraisemblance :
In i(A) = Ê n. ln(A, (X ■, yS» + É<1 - ) ta[l - A, (X ■,,»)]
n=l nsl
n=l
ôj3dj3' ^ ^ nr r nn=l




Connaissant toutes ces équations, Il est possible de solutionner le problème en
se servant d'une des méthodes qui s'offrent à nous comme, par exemple, la
méthode du score.
Le probit dichotomique :
Considérons maintenant que les termes aléatoires sont des distributions




avec <p{t) la fonction de densité normale. <p(0 = -^expJ-^r^
-Jm
a
P(2|C) = 1-P(1|C) = 1- \(p{t)dt
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l.
Définissons C>(Z)= ^(p{t)dt où ç}{t) est définie comme précédemment (0(Z) est
-00
la fonction de distribution normale). La fonction de vraisemblance pour le modèle
probit est donc :
= n[<I>(X'„ P)\- [l - pp'
n=l
Les équations suivantes vont permettent de trouver l'estimateur du maximum de
vraisemblance :
In Hfi) = Ê U- In *(*'.« + (1 - y.,. ) ln[l - ®{X ■, ^]}
n=ld\nL{P)^j^ P)\i„
dpdp' tri •"«>„ x\p^ o. n ^\P-
(Pn
l-O.





La méthode de Newton-Raphson permet de solutionner pour p. L'algorithme de
calcul pour le probit (et aussi pour le logit) est :
d\x\L{p)
Pn.X=Pn^Kl^Pny dp
A la convergence : p ~ N{p,l{P)) =^> Var{P) = I{p)
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Annexe V : Modèle Probit-Probit - autres résultats
Tableau AV-1 : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler à celui de
ne pas travailler.
Variables Equation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0,0274
(0,0002)











Aime l'école -0,0205 -0,0539
(0,0045) (0,0050)
Participation en classe -0,0293 -0,0561
(0,0048) (0,0057)
Bonne relation avec les 0,2194 -0,9935
professeurs (0,0081) (0,0095)
Participation aux activités 0,0688 -0,3453
parascolaires (0,0032) (0,0041)
Ecole buissonnière 0,1707 -0,0133
(0,0031) (0,0048)
Habite avec ses 2 parents -0,0057 ns -0,4545
(0,0038) (0,0044)




Note 1 : Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Tableau AV-2 Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler entre 1 et
10 heures à celui de ne pas travailler.
Variables Équation du travail Équation de l'abandon
Ratio emploi/population 0,0189 —
(0,0003)











Aime l'école 0,0470 -0,6969
(0,0075) (0,0081)
Participation en classe -0,0837 0,0774
(0,0076) (0,0096)
Bonne relation avec les professeurs 0,4773 -1,1748
(0,0151) (0,0178)
Participation aux activités 0,0779 -0,5080
parascolaires (0,0051) (0,0064)
Ecole buissonnière -0,0271 -0,0001 ns
(0,0046) (0,0063)
Habite avec ses 2 parents 0,1015 -0,5917
(0,0061) (0,0071)




Tableau AV-3 : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler entre 11 et
20 heures à celui de ne pas travailler.
Variables Equation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0,0304 ....
(0,0002)









NoteDE -0,0166 ns 1,7406
(0,0109) (0,0133)
Aime l'école -0,0113 -0,6120
(0,0054) (0,0063)
Participation en classe -0,0156 -0,0053 ns
(0,0056) (0,0074)
Bonne relation avec les professeurs 0,3985 -1,1264
(0,0102) (0,0127)
Participation aux activités 0,0945 -0,3924
parascolaires (0,0038) (0,0051)
Ecole buissonnière 0,1840 -0,0933
(0,0036) (0,0059)
Habite avec ses 2 parents 0,0913 -0,5116
(0,0044) (0,0055)
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Tableau AV-4 : Modèle Problt-Problt comparant l'impact de travailler entre 21 et
Variables Équation du travail Equation de l'abandon
Ratio empioi/popuiation 0,0353 —
(0,0004)











Aime i'écoie -0,1483 -0,5248
(0,0066) (0,0072)
Participation en classe -0,01529 -0,0473
(0,0073) (0,0085)
Bonne relation avec les professeurs 0,0281 -0,7339
(0,0111) (0,0119)
Participation aux activités -0,0367 -0,4300
parascolaires (0,0051) (0,0057)
Ecole buissonnière 0,3459 -0,1494
(0,0051) (0,0075)
Habite avec ses 2 parents -0,2118 -0,3457
(0,0057) (0,0066)




Tableau AV-5 : Modèle Probit-Probit comparant l'impact de travailler entre 31 et
Variables Equation du travail Equation de l'abandon













Aime i'écoie -0,0201 -0,6515
(0,0087) (0,0080)
Participation en classe -0,0541 0,0950
(0,0093) (0,0098)
Bonne relation avec les professeurs -0,1288 -0,5854
(0,0134) (0,0148)
Participation aux activités 0,1459 -0,6416
parascolaires (0,0067) (0,0094)
Ecole buissonnière 0,1613 -0,2829
(0,0063) (0,0108)
Habite avec ses 2 parents -0,1621 -0,1835
(0,0073) (0,0104)
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Tableau AV-6 : Modèle Probit-Probit comparant l'Impact de travailler plus de 40
heures à celui de ne pas travailler.
é
Variables Equation du travail Equation de l'abandon
Ratio emploi/population 0,0154 ....
(0,0008)











Aime l'école 0,3996 -1,0901
(0,0181) (0,0147)
Participation en classe -0,1726 0,1193
(0,0153) (0,0113)
Bonne relation avec les 0,1681 -0,9592
professeurs (0,0261) (0,0157)
Participation aux activités -0,1236 -0,3633
parascolaires (0,0116) (0,0076)
Ecole buissonnière 0,1391 -0,2528
(0,0119) (0,0083)
Habite avec ses 2 parents -0,4685 -0,0801
(0,0122) (0,0153)




Note 1 : Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 ; ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Annexe VI : Tobit^®
Définissons un modèle comme celui de l'équation 5.9 :
y, +//,siy, >0
= 0 sinon
p est un vecteur de paramètres, X,. est un vecteur de variables explicatives et
//, est le terme d'erreur (//,. ~ IIDN{0,(j^). Définissons :
F. = f — dt (VI.2)
i rrVm
f  1 g-(l/2<T^)(^'X,)^ (yj3)
cr V2ri
De plus, définissons : O, =/=;. et^, =q/; comme étant respectivement la fonction
B' X
de distribution et la fonction de densité de la normale évaluée au point ——.
cr
La fonction de vraisemblance est :
L = n (1 - F,)n , ' {VI.4)
0  1 V2no-'
où le premier produit concerne les observations pour lesquelles y,. =0 et le
second concerne les observations pour lesquelles y, = 1. De cette équation on
obtient :
0
Les conditions de première ordre sont :
51nL
0
In L = 2 ln(l - f; ) + E'"! 1 - - A' X, )' (VI.5)
1  W2no-^j 1 2tT
*,)*<=" (VI.6) 1-r, cr 1
1  y (VI.7)
Sct' 2a' 2a'^
16 Pour plus d'information, voir Green chapitre 22 ou Maddala chapitre 3.
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,  Z «>'
Z (D +Ç7.











^  3 z.>.' ^Z>,+Z,ç2,--^-20),
1-0),
Enfin la matrice des covariances est estimée par V ' où
v =
Zc,
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Annexe VII : Modèle Probit-Tobit - autres résultats
Tableau AVII-1 : Modèle Probit-Tobit














Aime l'école -0,6273 -0,5232
(0,0586) (0,0050)
Participation en classe -0,4174 -0,0536
(0,0620) (0,0057)
Bonne relation avec les 0,4992 -0,9009
professeurs (0,1085) (0,0091)
Participation aux activités 0,4364 -0,3281
parascolaires (0,0425) (0,0041)
Ecole buissonnière 3,0633 -0,0547
(0,0409) (0,0052)
Habite avec ses 2 parents -1,6012 -0,3896
(0,0491) (0,0046)




Note : Les écarts types apparaissent entre parenttièses.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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Annexe VIII : Variables instrumentales - autres résultats
Tableau AVIII-1 Estimation par variables instrumentales en utilisant les
moindres carrés ordinaires et les moindres carrés à deux
étapes
«
Variables Moindres carrés Moindres carrés










Aime l'école -0,1553 -0,1530
(0,0123) (0,0133)
Participation en classe -0,0202 ns -0,0155 ns
(0,0130) (0,0140)
Bonne relation avec les -0,2633 -0,2866
professeurs (0,0226) (0,0248)
Participation aux activités -0,0665 -0,0725
parascolaires (0,0089) (0,0096)
Ecole buissonnière 0,0193 -0,0022 ns
(0,0085) (0,0104)
Habite avec ses 2 parents -0,1096 -0,1088
(0,0103) (0,0111)
Education des parents -0,0987 -0,1082
(0,0088) (0,0097)






Note 1 : Les écarts types apparaissent entre parenthèses.
Note 2 : ns signifie non significatif.
Source : Enquête de 1991 auprès des sortants.
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